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HEURE D'ETE : Attention, l'heure, 
d'été sera rétablie dans la nuit du 
samedi 20 au dimanche 21 avril ; il 
faudra avancer les pendules d'une 
heure. 

m * ■ * * 
A REIMS se tiendra les 16, 17 et 

18 avril, le Congrès général des 
Vignerons de France. Notre président, 
M. de Camiran, accompagné d'un dé-
légué, ira défendre les intérêts viti-
coles de notre région, 

» * 

UNE VENTE DE BELIERS South-
'âoxvn et Dishley-Mérinos, provenant 
de la bergerie de l'Ecole Nationale 
d'Agriculture, aura lieu à Grignon 
(Seine-et-Oise) le mardi 23 avril, à 
,15 heures. 

* * 

RACE BOVINE MAINE-ANJOU 
Rappelons qu'un Concours spécial de 
la race Maine-Anjou aura lieu au 
Lion-d'Angers les 24, 25 et 26 mai 
S'adresser à M. Delhommedu, secré-
taire de la Société, avenue Carnot, à 
Çhâteau-Gontier(Mayenne) 

* fc w * 
UNE VACHE CHAROLLAISE 

grasse, de six ans, vendue au marché 
de la Villette le lundis mars, pesait 
le poids extraordinaire de 1.350 kilos 
ci faisait t'admiration des'boucliers 

* * 

LE PRIX DU LAIT A PARIS 7 La 
'Fédération des Laiteries coopératives 
et Syndicats laitiers de la région de 
Paris a décidé que le prix du lait à 
la consommation ne serait ramené de 
1 ff. 75 à 1 fr. 60 le litre qu'à partir 
'du 1" mai, en raison de la période 
de sécheresse qui a succédé aux 
'grands froids. 

* * 
AU CONCOURS HIPPIQUE DE 

PARIS, dans l'épreuve des quatre ans, 
poids moyens, « Démocrate », né 
comme « Bambocheur-II », son frère, 
chez M. Ferdinand Porcher, à Saint-
Jean-de-Boiseau (Loire-Inférieure), a 
remporté une belle victoire, 

* * 

CHEVAUX PERCHERONS 1 Le 
Concours spécial de la race chevaline 
percheronne aura lieu à Nogent-le-
Rotrou, du 27 au 30 juin. 

' t * * 
UNE EXPOSITION DE MOTO-

CULTURE aura lieu dans la com-
mune de Bue (Seine-et-Oise), du l" 
au 6 octobre 1929, sous les auspices 
'du Ministère de f Agriculture. Elle 
promet d'être fort intéressante, avec 
ses moteurs à huile, gazogènes, labou-
rages électriques, elcr 

« CHARDONE » 7 C'est lë nou-
veau nom qu'on donnera désormais 
à la soie artificielle, du nom de son 
créateur, le comte de Charâonel. 

* 

AU CONCOURS NATIONAL DE 
PONTE, c'est la Wyandotte blanche 
qui s'est montrée la meilleure pon-
deuse d'hiver. -Vingt lots de Wyan-
dotte ont totalisé 5,336 œufs, alors que 
les Leghorns atteignent 4.323. Le lot 
'de Wyandotte classé premier de tout 
le concours revient à un éleveur de 
Nantes, M. Diot, qui a déjà remporté 
'différents succès avec ses poules 
Wyandottes. 

L'ÉLEVAGE 
EN LOIRE-INFERIEURE 

L'élevage du cheval, dans le dé-
partement de la Loire-Inférieure, 
était oriente au commencement du 
siècle vers la production du cheval 
de demi-sang pour lo commerce de 
luxe et pour les besoins de l'année. 
En 1903, une- centaine d'étalons na-
tionaux, tous de demi-SL.ng ou de 
pur sang, étaient utilisés dans le dé-
partement pour le service de près 
de six mille juments. Le commerco 
de luxe était à cette époque très ac-
tif en chevaux d'attelage, mais le dé-
veloppement de l'industrie automo-
bile provoqua une crise qui alla s'ac-
centuant jusqu'en 1810. Petit à petit, 
lo carrossier qui n'avait plus son em-
ploi cessa d'être demandé par le 
commerce et disparut. En même 
temps, l'agriculture réclamait des 
chevaux de trait ; l'emploi de plus 
en plus répandu des machines agri-
coles, la diminution de la main-d'œu-
vre, la nécessité d'aller vite, de ga-
gner du temps, etc.. faisaient re-
chercher par les agriculteurs la 
traction hippique. Certaines régions 
du département abandonnaient mê-
me complètement le bœuf pour cul-
tiver avec des juments, qu'ils li-
vraient ri même temgg^yn. ̂ pro-
duction. 

C'est en 1910 que le Dépôt d'éta-
lons de La Roche-sur-Yon reçut le 
premier postier breton et, deux ans 
plus tard, les premiers étalons de 

ehaicht avant tout le gros poulain 
do vente facile, car très recherché 
par le commerce. Une population 
chevaline de trait se constitua bien 
hétéroclite. Beaucoup de juments 
descendaient de poulinières de de-
mi-sang ; à la suite de croisements, 
soit avec le percheron, soit avec le 
breton, elles avaient pris du gros, 
mais manquaient généralement d'os-
salure, le sol plus ou moins pauvre 
en calcaire né pouvant corriger les 
défauts qu'elles tenaient de leurs 
origines. II fallait donc améliorer la 
jumenteric et choisir un modèle. 
Dans le nord du département où les 
juments sont utilisées pour les tra-
vaux agricoles, et gagnent leur vie 
par leur travail, produisant des pou-
lains, qui sont tôut bénéfice, l'ana-
logie avec la Bretagne est complète : 
sol, climat, production. Dès lors les 
éleveurs devaient chercher à sélec-
tionner le type breton, dont leurs 
juments étaient imprégnées à la sui-
te d'importations plus ou moins an-
ciennes, dans les régions limitrophes 
des départements d'IHe-ct-Vila.inc et 
du Morbihan. Le cheval breton rus-
tique, facile, franc du collier s'adap-
tait naturellement au sol et au cli-
mat. Les rCpioGUetrices impoel-éts 
de la montagne bretonne des régions 
de Gallac, de Bourbriac et de Rostrc-
nen en particulier, retrouvaient sur 
le sol granitique ou schisteux de la 

n Brin de Causette». 

bs Aopentafte tf@s ! 
DE GUERRE 
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La Loi du 24 Mars fixe définitive-
ment le montant des pensions des 
invalides, des veuves de guerre et 
des ascendants. Les majorations 

'nouvelle^ partant du 1" janvier se-
ront payées avec un rappel. Un im-
portant tableau indiquant d'une fa-
çon claire et précise les nouveaux 
taux pour chacune des catégories de 
bénéficiaires, avec les conditions de 
paiement des rappels et tous rensei-
gnements utiles, sera envoyé gratui-
tement aux intéressés, qui feront 
la demande, au « Journal des Muti-
lés et Réformés », 20, rue de la 
ChauBsée-d'Antin, Parts (!£•), 

Type d'étalon de trcdl léger breton 

trait. Le chiure de ces reproduc-
teurs augmenta un peu pendant la 
guerre, mais c'est surtout après les 
hostilités que le nombre des étalons 
de trait progressa rapidement. La 
Bretagne ne pouvant fournir alors 
tous les reproducteurs qui lui étaient 
demandés, il fallut s'adresser au per-
cheron. Les éleveurs du reste cher-

rive droite de la Loire et "sous son 
climat tempéré, un habitat analogue 
à celui où elles avaient été élevées. 
Quelques propriétaires allèrent cher-
cher en Bretagne des juments sélec-
tionnées. C'était un moyen rapide 
d'amélioration, mais coûteux, car 
les Bretons tenaient la dragée hau 
te, quand on voulait acheter leurs 

L'Exposition d'Aviculture à la 
L'Exposition d'Aviculture, organi-

sée par la « Société d'Aviculture de 
l'Ouest », a remporté cette année un 
succès considérable. Plus de 700 su-
jets étaient exposés et on dût, au 
dernier moment, refuser de nou-
veaux exposants. 

Ce succès grandissant est dû pour 
beaucoup à l'activité et au zèle de 
son président, M. GARDAIS» de son 
dévoué secrétaire général, M. ODIET-
TE et à l'appui <îes autres adminis-
trateurs : MM. Cherau, de Tonqué-
dee, Launey, Robin, Pineau, Fou^ 
Ion ; M. et Mme Seignerien, Gireau-
deau ; Mlle Mercier ; MM. Lemesle, 
Obligi, Simon et Ayme. Le Syndicat 
Central est heureux de les compli-
menter de ce succès bien mérité, 
partagé avec tous les exposants, et 
est fier de compter la « Société Avi-
cole de l'Ouest », parmi ses associa-
tions affiliées. 

L'Aviculture a fait, depuis quel-
ques années, un gros progrès dans 
notre région Ouest et il ne faut pas 
s'arrêter en si beau chemin. Il faut 

jgneorc silcctiqn.nej; les meilleures 

races j propager et vulgariser les 
bonnes méthodes d'élevages, d'ail 
îuentation ; trouver enfin des débou-
chés largement rénmnérateurs. Que 
nous nous placions au point de vue 
rapport, utilité, ou simplement, au 
point de vue sportif on agrément, 
l'aviculture, l'élevage des animaux 
de basse-cour, doit intéresser petits 
ou grands exploitants, tous ceux qui 
demeurent à la campagne, ou qui 
possèdent un petit terrain et qui dé 
sirent en tirer le maximum de pro 
fits. 

Le Jury était composé de MM. 
l'abbé Baugas, d'Angers; Collot, St-
Eticnne-de-Montluc ; Cormier Paul, 
ingénieur agronome, directeur de 
« La Semaine » ; Danguy, directeur 
des Services agricoles de la Loire 
Inférieure ; R. Faivre, directeur du 
Syndicat des Agriculteurs ; Macé, 
avocat à Angers ; Comte Auguste 
de Montaigu, à Missillac ; docteur 
Ramé, à Rennes, et Waroquiez, di-
recteur de « L'Aviculteur Français » 
à Paris. 

ihiie. Iç PjtljMLls 'en S" fflffeït 

bonnes pouliphes. Aussi bon nom-
bre d'éleveurs, -procédèrent au per-
fectionnement de leur jumenterie 
par la sélection", dans l'indigénat. Ils 
choisirent chef feux ou leurs voisins • 
les meilleur)^ pouliches qu'ils élevè-
rent soigneusement et accouplèrent 
judicicuscnictit,. Avec lo temps, ce 
procédé devait donner de bons ré-
sultats, car ^l'.fullait avant tout gar-
der les bonnes jc neuts. Depuis quel-
ques années, ii «te suffit plus de faire 
saillir parjuin gros cheval une ju-
ment quelconqu» pour obtenir un 
poulain commun, mais gros, de dé-
faite facihy«é1? .rémunératrice. L'of-
fre en poulains <îc trait commence a 
dépasser la demande ; les bons pou-
lains trouvent preneurs, les médio-
cres restent pour compte, ou se li-
vrent à des pris inférieurs. 

La sélection nécessaire des pouli-
ches est d'ailleurs facilitée par les 
concours. Les éleveurs peuvent y 
voir IcuM'ssujcls au milieu des au-
tres, se rendre compte de leurs dé-
fauts et de leurs qualités ; les clas-
sements leur montrent le type qu'ils 
doivent rjgeJiercher, Des concours 
pour sujj^ do trait ont lieu a Nort, 
à Ligné, ii Plesi >, dans l'avenir il est 
probable' qu*î* V . n r.urr.JW à Cbà-
teaubriant, où lo cheptel de pouli-
nières est important. 

Le concours de Nprt a fait de 
grands progrès ces dernières années, 
à la suite d'importations de pouli-
ches bretonnes sélectionnées. Les 
produits de ces juments sont appe-
lés à rendre de vrais services dans 
la région et celles-ci devront arri-
ver à former des familles intéres-
santes. 

A Ligné, la transformation a été 
plus lente ; les éleveurs ont sélec-
tionné sur les sujets qu'ils possé-
daient déjà ; les derniers concours 
cependant donnent les meilleurs 
espoirs. 

A Plessé, l'élevage du trait postier 
breton est depuis longtemps en hon-
neur et encouragé. La région a four-
ni des étalons utiles. Dans ces con-
cours, le modèle préconisé parmi 
lps chevaux de trait est le sujet de 
taille moyenne, 1 m. 55 environ, aus-
si près de terre que possible avec 
une bonne ossature, des articulations 
fortes et nettes, des canons courts 
et ..fournis, une bricole ouverte, une 
arrière-main développée, des allures 
régulières et actives. Il ne faut pas 
toutefois être trop absolu dans l'uni-
formité pour la partie nord de la 
Loire-Inférieure. La jumenterie res-
tera toujours plus volumineuse, plus 
lourde dans les régions, où tous les 
travaux agricoles se font par la trac-
tion hippique. Dans les régions, au 
contraire, où les bœufs travaillent 
encore, la jument de ferme n'effec-
tue que les travaux légers et sert à 
la voiture; son format est moins im-
portant et ses allures plus faciles, 
plus rapides. Dans les premières ré-
gions, le type â préconiser est le 
trait breton plus ou moins lourd ; 
dans les secondes, le petit breton 
actif, trait ou trait postier. 

En résumé, la jumenterie doit 
s'adapter aux possibilités du sol et 
aux besoins locaux. C'est pourquoi, 
si on peut dire que dans le Nord du 
département, l'élevage du cheval 
de trait breton est celui qui convient 
le mieux, il faut reconnaître que 
quelques étalons du Perche sont cm 
ployés avec succès dans les régions 
limitrophes du Maine-et-Loire. De 
même dans une partie de la Loire-
Iuféricurc, immédiatement avoisi-
nante, région privilégiée d'élevage, 
la vallée de la Loire, un coin du pays 
de Retz et la région de Machecoul, 
une jumenteric de demi-sang sélcc 
tionnée depuis de longues années 
par des éleveurs de premier ordre, 
fournit des' chevaux de selle qui ont 
une réputation mondiale. 

E. DE LA GOURNERIE, , 

Secrétaire du Syndicat Central. 

■— Je viens de fai-
re une petite folie, 

Q^pèrc Tessier. 
— Quoi donc, mon 

vieux Jeannot ? 
— Depuis long-

temps j'avais envie 
4e m' payer une T. 
S. F. J' m'étais dis : 
Y a pas mon vieux 
poteau, faut que tu 

mettes des sous de côté pour, t'en 
payer une à 1-250 francs. 

— Vous voulez faire comme les 
sa/ants, ou comme les gens riches ? 

— Mais mon vieux : c'est pour se 
distraire et pour s'instruire. 

— Et qu'est-ce que vous écoutez 
dans la T. S. F. ? 

— Oh, c'est épatant. J'ai un poste 
tout puissant, avec les derniers per-
fectionnements. J'ai qu'à tourner un 
petit bouton pour attrapper Londres, 
New-York, Madrid, Berlin, Rome, 
Pékin, Lusanger, Bruxelles, ou Saint-
Michcl-Chef-Chef. 

— Vous rigolez, père Jeannot ! 
— Pas du tout, je vous invite à 

venir écouter ça. On en reste assis 
quand ça sort du diffuseur, comme 
qui dirait une grande assiette plate. 
Ah ! c'est vraiment une belle inven-
tion. 

— Pour sûr, surtout pour les 
grands bateaux qui sont en perdi 
tion en pleine nier et pour '?? 
avions, pour communiquer avec la 
terre : c'est surtout là que ça rend 
des services. 

— Et à la campagne, père Tes-
sier t Regardez, tous les soirs j'ai 
l'heure exacte, les cours de la Bour-
se du Commerce de Paris ; je reçois 
'le communiqué agricole, les cours 
des marchés. On fait même des ser-
mons religieux et des conférences sur 
la culture, sur l'élevage et sur l'hy-
giène. Plus besoin de se déplacer ri 
on reste nénard chez soi, avec ses 
chaussons et sa pipe et on a qu'à 
applaudir quand c'est qu'on trouve 
ça ben ; y a personne pour vous dé-
ranger. 

— Et les Concerts. Paraît que ça 
fait la musique ? 

— Si ça fait de la musique ? Tous 
les soirs pn mange avec l'orchestre : 
Tantôt c'est du violon, du piano, des 
chants ou des orgues d'église ; d'au-
tres fois, c'est du jaz-band, ou des 
concerts avec cinquante exécutants. 
Tu parles si ça en met un coup. La. 
mère Jeannot, les gosses, la bonne, 
le gars Louis : tout le monde accom-
pagne en chantant. 

— Heureusement que vous restez 
loin de la route. 

— Pourquoi donc ? 
— Parce qu'on vous prendrait 

pour nne maisonnée de loufoques l ! 
Vous êtes ben aimable, père 

Tessier. Mais on peut ben être pai-
sau et s'étéresser à la musique. Nous 
qui vivons au contact de la nature, 
le gazouillis des petits zozos, la mé-
lopée des petits ruisseaux, ça nous 
fait quèque chose ; on a presque 
l'âme d'un poète ! Tenez on va ra-
conter par T. S. F. des histoires, le 
jeutfi aux enfants. On leur chantera 
bientôt les chansons anciennes, qu'on 
écoutait autrefois sur les genoux de 
nos grand'mères, l'hiver au coin d'un 
'feu pétillant. Croyez-vous que ça 
n'est point touchant ? Ça me fait ve-
nir les larmes aux yeux. Ah ! si on 
savait toujours utiliser sagement le 
progrès, au lieu d'inventer des trucs 
pour se détruire. 

MAITRE JEANNOT. 

A GBBGUL 7EURS F 

Les Assurances Sociales 
ET L'AGRICULTURE 

Xe nouveau projet de JCoi 
Après dix mois d'attente, le gou-

vernement a fini par déposer sur le 
Bureau du Sénat, ie 19 mars, quel-
ques jours avant les vacances des 
parlementaires, le projet rectificatit 
de la Loi sur les Assurances Sociales 
qu'il avait promis tant do fois t 

19 articles sur les Assurances So-
ciales, en matière agricole, modifient 
de nombreux textes de la loi du 5 
avril 1928, Et, admirons les beautés 
du travail législatif : le « Joumal Of-
ficiel » a publié, vendredi dernier, le 
gigantesque règlement de l'adminis-
tration publique en 338 articles sur 
l'application do la Loi, qui, pour 
l'agriculture, ne va plus cadrer avec 
les nouvelles dispositions que le Gou-
vernement demande aux Chambres 
de voter. Nous reviendrons sur ce 
projet ; la matière est intéressante 
pour nous, et mérite d'être étudiée 
avec soin, Pour aujourd'hui, bor-
uons-uous à une première impression 
et à quelques points qui nous ont 
frappés. 

Si vives, si concordantes ont été 
les réclamations du inonde agricole, 
que sur certains sujets le Gouverne 
ment a du céder. Préoccupé de sau-

Loi mal conçue qu'il a fait voter il 
y a un an, soucieux de l'impopularité 
qui grandit contre cette loi dans les 
milieux ouvriers, le Gouvernement 
paraît vouloir so concilier tout au 
moins les bonnes grâces du milieu 
agricole, en lui faisant des conces-
sions. Mais, (pic de réticences, de de-
mi-mesures, de semblant de satisfac-
tion l Combien sur des questions 
principales, le projet gouvernemen-
tal est loin des désirs exprimés par 
les Chambres d'Agriculture ? 

Sur un point, le projet semble don: 

uer à peu près satisfaction aux Agri-
culteurs, il réduit le rôle des Cais-
ses Départementales, il élargit celui 
des Caisses Autonomes et fait ainsi 
un grand pas dans la voie de l'orga-
nisation professionnelle des Assu-
rances Sociales. 

Satisfaction est également donnée 
dans l'interprôfation des textes 

obscurs de la Loi. L'Assurance obli-
gatoire a pour base un contrat de tra-
vail : Convention bien rare entre pa-
rents et enfants. Le nouveau teste, 
précise que les enfants travaillant 
avec leurs parents ne sont pas des 
assurés obligatoires. 

En vue d'attirer îles assurés facul-
tatifs, si nombreux dans l'ordre agri< 
cole, le Gouvernement propose de di-
minuer le montant de leur verse-
ment, alors que lui les majorera avec 
les fonds do l'Etat. Sera-ce suffisant 
pour rendre la Loi véritablement in-
téressante, pour la grande masse de 
petits patrons, petits propriétaires 
exploitants, fermiers, etc., 

Mais à côté, que de dispositions, 
plus que critiquables ? 

C'est la ristourne des trop perçus 
par les Caisses que lo projet n'auto-
rise que pour les %, au profit des 
seuls assurés et non pas des patrons 
et salariés qui ont fait par moitié 
les versements. 

C'est la restitution des versements 
faits pour l'assurance vieillesse lors-
que le salarié cesse d'être assuré 
obligatoire et s'établit à son compte, 
u r>mîAt m.-ï-wu ^tAiiïÇïi'.ur cer-
tains emplois déterminés uniquement 
pour le travailleur de moins de 30 
ans, après une visite médicale et seu-
'cment pour les % des versements, 
Pourquoi toutes ces restrictions, ces 
réserves, alors qu'au fond il s'agit 
de restituer des sommes payées en 
vue d'un risque qui n'a pas été cou-
ru l 

Enfin le projet maintient eu agri-
culture le caractère obligatoire de 
l'assurance pour le salarié, sans te-
nir compte que chez nous, entre lô 
salarié et son employeur la différen-
ce est si faible que bien souvent les 
rôles s'intervertissent au bout de peu 
de temps, et que la vérité consista 
dans la liberté laissée à tous les tra-
vailleurs de la terre, d'user ou de ne 
pas user de la Loi, suivant qu'ils esti-
meront y avoir, ou n'y pas avoir in-
térêt. 

L.L, 

mployons celte année les Engrais Az 
SUR LES SURFACES ENGAZONNÉES 

par P. LAVALLËE 
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—-— INSCRIVEZ-VOUS ! — 
FAITES INSCRIRE VOS AMIS î. 

Si la période de beau temps continu 
que nous traversons depuis la fin du 
mois de février fait le bonheur des 
promeneurs et des citadins, elle est, 
par contre, néfaste à la culture. 

Malgré les rayons d'un soleil prin-
tanier, la végétation ne part pas avec 
vigueur, les nuits étant froides, voire 
même glaciales. Chaque journée nou-
velle ressemble à celle de la veille 
et cette monotonie dans l'éphémé-
ride du calendrier n'est pas sans 
causer de graves inquiétudes aux 
cultivateurs. Un changement complet 
dans l'orientation des vents qui se 
maintiennent avec constance au nord ; 
ou au nord-est est ardemment désiré 
par tous ceux qui vivent des produits 
du sol, ce qui prouve qu'on arrive 
parfois à s'entendre en culture, 
malgré ce qui est dit à ce sujet. 

C'est qu'un changement de régime 
des vents serait susceptible d'être 
accompagné de pluies bienfaisantes 
et de moindres écarts entre la tem-
pérature du jour et celle de la nuit. 
Quand se produira-t-il ? Nous n'en 
savons rien. 

CE QUE NOUS SAVONS 

Mais ce que nous pouvons dire, 
c'est que les céréales, notamment les 
blés traités comme nous l'avons indi-
qué ici le 9 mars dernier, supportent 
beaucoup mieux que ceux qui ont été 

abandonnés à eux-mêmes ou simple-
ment roulés et hersés. 

Il en est de même des prairies ef 
des herbages sur lesquels on a 
épandu du nitrate à la dose de 100 à 
150 kilos à l'hectare, pour hâter la 
pousse de l'herbe, et remédier à la 
pénurie de substances alimentaires. 
Le bétail y trouve pendant la jour» 
née une nourriture suffisante, ea 
attendant l'arrivée d'un temps pluf 
favorable à la pousse de l'herbe. 

Nous regrettons, pour les intéres-
sés, que ce conseil n'ait pas été plus' 
largement suivi, ainsi qu'en témoigna 
la maigreur des animaux alimentés 
avec trop de parcimonie, faute d« 
ressources fourragères, 

' POURQUOI ON N'EMPLOIE PAS 

LES ENGRAIS AZOTÉS SUR LES PRÉS % 

Ii est vrai que beaucoup de culti" 
valeurs regardent comme une nou« 
veauté l'emploi des engrais azotéai 
sur les surfaces engazonnées et atten-
dent, pour se décider, que le voisin 
en fasse usage. 

Les autres s'abstiennent paroi 
qu'ils ne considèrent que la somma 
qu'ils auraient à débourser pour leu», 
achat, et ne veulent pas fairaf 
d'avance au sol, enfin d'autres ne le* 
emploient pas, parce que ce n'est 
pas la coutume. 

Au cours de notre carrière agrî* 



cole, nous yayoas eu recours chaque 
fois Çue les circonstances l'exigeaient, 
et chaque fois nous avons mis en 
parallèle les résultats obtenus et la 
dépense engagée, nous avons tou-
jours pu en déduire que l'opération 
correspondait à un placement à très 
gros intérêt. 

A la suite de la sécheresse pro-
longée de l'été 1928, nous y avons 
eu recours, ce qui nous a permis de 
mettre nos .animaux au pré jusque 
vers le milieu de décembre et de 
faire une sérieuse économie de four-
rage sec. De même, dès les premiers 
jours du mois de mars dernier, nous 
avons épanclu un mélange formé par 
parties égales de sulfate d'ammo-
niaque et de nitrate, sur un herbage 
qui était livré huit jours après à des 
bovines qui y. trouvent depuis la plus 
grande partie de leur nourriture. 

RÉSULTATS.OBTENUS 

AVEC LES ENGRAIS AZOTÉS 

fifcns un petit opuscule intitulé 
'« La Fertilisation des Prairies », nous 
avons cité, pour 1924, dés excédents 
de rendement en foin de 1.625 et 
de 1.800 kilos à l'hectare, pour un 
apport de 100 kilos de sulfate d'am-
moniaque ou dô 130 kilos de nitrate 
de soude à l'hectare, épandu le 
12 avril de la même année. Au cours 
actuel de ces engrais et du foin, 
chacun peut facilement déterminer le 
Bénéfice réalisé. 

Il est vrai que 1924 Fut une année 
peu favorable à la première coupe 
des prairies naturelles et artificielles, 
ainsi qu'en témoigne la production de 
1.975 kilos de. foin à l'hectare de la 
parcelle témoin située à côté des 
précédentes. Or c'est précisément 
quand l'année s'annonce mauvaise 
pour la production fourragère qu'il 
convient de ne pas abandonner les 
prairies et les herbages à eux-mêmes 
pour en tirer le meilleur parti. 

EN- ANNÉE NORMALE, 

QUE SE PASSE-T-ÏL.3 

En année normale, avec printemps 
doux et pluvieux, .les-.réserves du sol 
en azote organique (réserves très 
importantes dans toutes les prairies 
situées en bons sols) passent à l'état 
assimilable, au fur et à mesure de» 
besoin des plantes, sous l'influence, 
de l'activité microbienne, de sorte 
qu'on n'a à se préoccuper que des 
éléments minéraux, acide phospho-
Tiquc et potasse, qui peuvent faire 
défaut dans le sol, pour obtenir un 
foin ou une herbe abondante et de 
bonne qualité. 

Mais il en est autrement cette 

LE MUFLIER 

utiles à la végétation se trouve para-
lysée par. un hiver qui fut long et 
except'onnellëment rigoureux. La 
terre restant froide, ils ont peine à 
sortir de leur engourdissement. 

Une pluie pénétrante contribuerait 
plus rapidement et plus efficacement 
au réchauffement de la couche végé-
tale dans laquelle ils travaillent que 
les alternatives de chaleur et de froid 
qui sont jusqu'ici la caractéristique 
du printemps. 

A moins de conditions atmosphé-
riques des plus favorables à la végé-
tation, on peut prévoir que lé ren-
dement fourrager de la première 
coupe des prairies artificielles et na-
turelles laissera fortement à désirer. 
Voilà pourquoi nous n'hésitons pas 
à dire aux-Jeteurs du Bulletin du 
Syndicat Central des Agriculteurs de 
la Loirë-lnférieuret pendant qu'il est 
encore temps : faites le nécessaire 
pour vous mettre à l'abri des funestes 
effets d'une faible récolte de foin en 
apportant à vos prairies ou herbages 
de l'azote directement assimilable ou 
facilement nitrinable." 

QUE CONVIENT-IL DE FAIRE ? 

Dans les situations moyennes, 
êpandez sans tarder 150 kilos d'en-
grais azotés, dont moitié sous forme 
de sulfate d'ammoniaque ou de cia-
namide et moitié sous celle de nitrate. 
Sur les prés un peu froids de même 
que sur les herbages1, n'employez que 
du nitrate à la dose de f25 à 150 
kilos à l'hectare. 

C'est d'ailleurs ce que nous avons 
fait ces jours derniers pour les prés 
que nous faucherons cette année. 
Dans l'un d'eux nous avons délimité, 
en terre homogène, dés parcelles 
d'égale contenance dont nous pèse-
rons la récolte sur place, afin de dé-
terminer l'économie du conseil que 
nous donnons aujourd'hui. 

P. LAVALLÉE, 

Correspondant 
de l'Açadémie d'Agriculture, 

Directeur de la Ferme expérimentale 
(FAvrillé {Maine-et-Loire). 

N. B. — Sur les blés qui com-
mencent-à jaunir, il est également 
indiqué dléptàndre, au. plus tôt, 125 
à 150 kilos de nitrate à d'hectare 
pour parer au manque d'azote assi-
milable é¥« redonner'de la vigueur à 
la planter—: P. L. '-.-, 

Cette fleur, dont le nom signifie en 
grec « comme un museau », justifie 
son nom populaire de « gueule de 
loup », « gueule de lion » ou « mufle 
de veau », et les enfants savent fort 
bien lui faire « ouvrir la bouche » 
en pressant la fleur entre deux doigts 
latéralement. C'est une excellente 
plante, aux coloris variés, et dont on 
peut avoir de toutes les tailles. Les 
Anglais savent en tirer un excellent 
parti. Ils ont créé des races réelle-
ment géantes, à fleurs énormes. Il en 
existe aussi des races denr-iiaines et 
naines. C'est une de nos bonnes 
plantes indigènes, vivace, formant des 
touffes très fleuries et grainant géné-
reusement, de sorte qu'on peut récol-
ter ses graines soi-même, après un 
premier achat. Les coloris dist'ncts 
ont été obtenus par une sélection sé-
vère des sujets destinés à servir de 
porte-graines, comme du reste dans 
toutes nos bonnes plantes de collec-
tion. On peut aussi propager des va-
riétés rares de boutures. 

Toutes ces races ont leur charme, 
mais il faut se souvenir de cette loi 
fondamentale en art paysager, que 
les corbeilles en mélange devront 
toujours être vues de près, et les cor-
beilles par couleurs séparées, à tons 
formant « contrastes », « complémen-
taires » ou « repoussoirs », être vues 
de loin, car elles forment de belles 
taches, ou zones, de couleurs bien 
tranchées qu'on peut distinguer dans 
une coulée MCS percée de feuillage, 
miftes sa valeur sur le fond d'une 
verte pelouse. Pour les» bordures on 
a la ressource des races na'nes excel-
lentes dans cet emploi. Il y a du reste 
de ravissants coloris, et des nouveau-
tés pour ainsi dire chaque année. 

En ce qui concerne la taille, les 
grandes races peuvent s'élever de 50 
à 80 centimètres, parfois plus, notam-
ment pour les grandes races anglaises, 
dont la taille est incroyable. On peut 
en faire des touffes de six à huit pieds 
entourées de demi-naines, puis de 
naines, ce qui donne de charmants 
cônes fleuris. Dans des endroits brû-
W."^.'.(^xlr^'i.d'autr-^-iniaatf^r^-fttft 

Race naine, dite Tom Pouce 7 On 
a là des touffes de 15 à 18 centi-
mètres, larges de 25 centimètres, les 
rameaux en sont courts et trapus. On 
a remarqué que les feuillages som-
bres, teintés de brun, donnent des 
tubes de corolle roses, rouges ; les 
feuilles faiblement bronzées, elles, 
ont des fleurs à tubes de corolle 
blancs ou jaunes, et des lèvres., 
rouges comme nos élégantes mo-
dernes. 

La palette de cette belle fleur est 
fort riche : bicolore, blanc pur, blanc 
strié rose, chamois, écarlate, jaune 
pur, panaché, rose carminé, rouge co-
rail, pourpre, cuivré, etc., etc. Les 
races bicolores offrent de très jolis 
contrastes : rouge et jaune, des striés, 
pointillés, etc. Il existe une variété 
naine double rouge cuivré à gorge 
blanche. 

Par l'examen de la feuille dans un 
semis on peut deviner, en principe, 
ce que sera la fleur. Les sujets à 
tiges et feuilles pâles donnent plutôt 
des, fleurs blanches ou à fond blanc, 
ou des coloris clans. Les feuilles vert 
foncé ou rougetrtre donnent des colo-
ris foncés. Pour l'ornement des 
ruines, rocailles, roches, crêtes de 
murs, c'est une plante hors de pair, 
de même que la charmante valériane 
des jardins, joie des yeux et poésie 
des vieux murs. 

Culture et multiplie-avion. Leur 
terroir favori est un sol léger, sablon-
neux, un peu frais. Le semis peut se 
faire à des époques variées : 1° de 
juin en août en pépinière, on repi-
quera les plants près d'un mur bien 
exposé et en abrite un peu contre les 
gelées qui dépasseraient 4° ; on plante 
en place au printemps, en espaçant 
les pieds de 40 à 60 centimètres, 
selon les races petites ou grandes ; 
ou semis en pépinière en mars-avril 
sur un costière au midi, on repique 
en place lorsque le plant est un peu 
fort. On peut même repiquer un peu 
espacé en pépinière d'attente et met-

actuellement usités par toutes les 
entreprises de ramassage de lait. Si 
la distance du lieu de consommation 
est telle que le lait doive être con-
servé pendant une journée entière, 
il est cependant nécessaire d'empê-
cher l'acidification, et l'agriculteur ne 
pourra employer que des moyens de 
fortuné sans aucune certitude de 
succès. 

Il convient donc, dans ce cas, d'en-
visager soit la vente du lait à une 
entreprise de ramassage, soit l'orga-
nisation d'une laiterie-coopérative, 
qui, travaillant sur une quantité de 
lait plus importante, pourra économi-
quement traiter le lait d'une façon 
rationnelle, seul moyen susceptible 
d'assurer la conservation momentanée 
du lait jusqu'au lieu de consomma-
tion. 

P. MOT TIN, 

Ingénieur agronome, 
Professeur ia technologie 

à l'Institut ^ational agronomique. 

Palmarès de l'Exposition d'Aviculture 

raient, oh~ën fait d'excellentes bor-
dures et corbeilles. Dans le coin du 
fleuriste, pour la fleur coupée, cette 
plante est une grande ressource. Une 
fois la plante « déplumée » par des 
cueillettes abondantes, on peut la ra-
battre à 10 centimètres du sol, don 
ner de bons arrosages et six semaines 
après on aura de nouvelles tiges flo-
rales à recouper. 

Les races demi-naines vont de 35 
à 50 centimètres de haut, elles font de 
bonnes corbeilles. Très utiles aussi 
dans les jardins de rocailles secs, 
talus secs et brûlants, auxquels elles 
donnent de la vie. 

,tre,;.,en place avec mojfe--d^.glants. 
'boutonnes. Avec ces semis successifs, 
on aura des mufliers fleuris de juin 
aux gelées. On peut tirer des boutures 
pendant la belle saison, ce qui est 
commode pour multiplier assez vite 
des coloris neufs et assez rares. 

En résumé, excellente plante. Nous 
devrions, comme les Anglais, en tirer 
un plus vaste parti. Les merveilleux 
décors des expositions de printemps 
de Paris, des grandes firmes de 
graines comme Vilmorin, nous sont 
en ce sens fort instructives. 

G. DURIVAULT, 

Ingénieur horticole. 

Pas de Discours, des Actes 
Après avoir passé en revue diffé-

rentes questions traitées ces temps-
ci à la Chambre, M. Rabineau, dans 

LIRE LE BULLETIN — C'EST BIEN. 
SOUTENIR SON SYNDICAT — C'EST 

MIEUX. 
MAIS IL' 'EST ' UN AUTRE DEVOIR : 

CELUI DE FAIRE INSCRIRE SES VOI-
SINS, SES. AMIS, AU SYNDICAT CEN-
TRAL. 

PLUS NOUS'SERONS NOMBREUX ET 
UNIS, MIEUX NOUS POURRONS DE-
PENDRE NOS INTERETS J 

onservanon momentanée 
dans les Exploitations Agricoles 

(Suite de noire dernier Bulletin) 

Lis Bienfaits de l'Exportation 
Parlant du droit de douane sur le 

blé, M. Ch. Egasse, dans la Défense 
agricole de la Beaucc et du Perche, 
émet quelques avis à méc'iter : 

Il me semble, du reste, qu'à notre 
époque où les relations sont de"plus en 
plus étendues OHîfcste tous les pays, alors 
qu'ils se sont bien c tendus potir mettre 

Ici guerre;hors la loi, ils pourraient-bien 

euxi au. .meilleur compte possible toutes 
les denrées nécessaire*?"à•-leur alimenta-
tion, et décider qu'aucune nation ne 
puisse interdire l'exportation d'aucun 

produit. Ce serait, il est vrai, le libre-
échange général et la suppression de 
toutes les douanes. 

C'est un progrès qui arriver.-, forcé-
ment lot ou tard et i) est certain que 
Pagricu.ture en tirera grand profit. Elle 
pa.era moins cher son outillage et tout 
ce qui lui vient de l'étranger et elle ven-
dra mieux ses produits. 

En attendant cet âge d'or, le produc-
teur fiançais doit amélior. ses rende-
ments en mettant en œuvre tous les 

progrès mis aujourd'hui à sa disposition, 
et en ne faisant du blé que dans des 
terres bien préparées, bien fumées, bien 

nettoyées et pouvant donner d'assez 
forts rendements. Co sera encore le 
meilleur moyen pour obtonir un béné-
fice. 

Soins de propreté. -- Là réfrigé-
ration et même la pasteurisation h'au-; 
ront aucun résultat positif, si le culti-
vateur n'astreint pas son personnel à 
la plus grande propreté dans la ma-, 
nipulatoin du lait. Il est indispen-
sable d'insister sur des choses sim-
ples, mais trop souvent oubliées. 

Les pis des vaches doivent être 
nettoyés avant la traite ; le vacher se 
lavera les mains avant l'opération. 
Les vases et les appareils recevant 
le lait seront lavés et brossés à l'eau 
fhaude additionnée de carbonate de 
soude, puis seront rincés à l'eau 
chaude ; ce nettoyage, doit être .effec-
tué aussitôt que les récipients ont 
servi ; en attendant un nouvel usage, 
ils seront placés en dehors de l'étable, 
dans un local propre, à l'abri des 
mouches. 

Il faut éviter la contamination du 
lait par les animaux, chats ou chiens, 
qui viennent rôder dans l'étable a 
l'heure de la traite ; il est bon de 
sortir le lait de l'étable le plus rapi-
dement possible et de couvrir les ré-
cipients qui le renferment. 

Le lait doit être filtré après la traite 
sur un linge fin ou sur du coton , 
naturellement, le filtre sera nettoyé 
après chaque traite et les linges ou 
cotons seront changés. Il existe dans 
le comnierce des petits filtres formant 
entpnnojir' :' c'est un objet'indispen-
sable. L'épuration mécanique du lait 
est d'aillèuré reconnue comme une 
des opérations' lés = plus Importantes 
en .laiterie ': là fiïtràtîori est complé 
.téc.par le passage dans des épiira 
teurs centrifugés/!' analogues aux 
écrémeuses, appareils à grand débit 
et à pouvoir épuranf "éonsidéfàblè' 
dans les centres de ramassage de lait, 

la filtration et l'épuration centrifuge 
précèdent la pasteurisation. Malheu-
reusement, il n'existe pas de petits ; 
modèles d'épurateurs centrifuges. 

Enfin, une bonne précaution est de 
ne pas mélanger les deux traites, car 
la traite du matin risque de s'acidi-
fier plus que celle du soir. Ce lait 
acidifié constituerait une sorte de le-
vain qui contaminerait rapidement 
toute la masse, surtout si le lait du 
soir n'est pas suffisamment froid. 

Par contre, il est nécessaire de bien 
mélanger le lait d'une même traite ; 
en effet, la teneur en matière grasse 
est faible au début , de la traite et 
très élevée à la, fin ; de ..plus, lés di-
verses vaches donnent des laits de 
compositions différentes. 

Contrôle de la conservation du lait. 
— Il est facile de surveiller la .con-
servation du lait au moyen de l'aci 
dimètre Dornic, dont le maniement 
très simple est à" la portée d'un va-
cher (1). 

Le lait frais a une acidité de 16 a 
20 degrés Dornic ; il ne conviendrait 
pas de faire voyager.un- lailvmarquant 
plus de 25 degrés Dornic. Par contre, 
ce lait pourra êtee écrémé. 

Conclusion. En restant dans le 
cas d'un lait de consommation cou-
ra'ntè,' dont le prix de «vente est jugé 
insuffisant par tous les producteurs, 
nous constatons qu'il est difficile pour 
un agriculteur d'appliquer à une 
faibler quantité de lait les procédés 

(1) 'La description-dé l'aeidiinètre se. 
trouve dans les traités de laiterie, no-
tamment dans La Laiterie, par L. Am-
mànn. (Librairie Agricole de la Maison 
rustique.) 

Nous voici en mars ,avec des cultures 
légumières anéanties, et avea beaucoup 
de blés gelés... qui seront en bonne 
partie remplacés par clés avoines ou des 
orges. Les dégâts de lapins et autres 
gibiers se développent, faut"! d'une loi 

suffisante pour les réprimer. Les ou-
vriers agricoles étrangers abandonnent 

trop souvent les patrons qui ont dé-
boursé des sommes importantes pour 
les faire venir, —- et vont travailler 

dans des usines, sans que les sanctions 
indispensables soient prises par les 

Pouvoirs publics. 
Il ne faut pas oublier non plus que 

la crise agricole s'ag^' ave juste au mo-
ment où l'applic ition do la loi augmen-
tant les baux ruraux fait sen 'r ses lour-

des conséquences, et a l'approche de 
celle sur les Assurances sociales qui se-
ra un nouveau et pcsàn' fardeau pour 

les cultivateurs. 
Tout ceci justifie amplement le ma-

laise que tout le monde déplore, et qui 
persistera, tant que les discours n'au-
ront pas cédé la place aux actes néces-
saires, au ,..pr.çmier;. rang desquels-, se 

trouve « ila' 'liberté" indiscutée dés prix 
dé v«nte |des produits agricoles. ra 

• Les '&çsurànçe$ Sociales 
et l'Agriculture 

De la Voix de la Terre : 

Cette fois, la coupe est pleine. 
Le projet modificatif et complémen-

taire do la loi du 5 avril 1928 sur les 
Assurances sociales, a été déposé au Sé-
nat le 19 courant par lo gouvernement, 

sous le numéro 168. Nous l'avons lu. 
Jamais plus outrageante provocation 

n'a «té adressée à l'agriculture fran-

çaise. 
Les 19 articles que les compagnies 

d'assurances, la haute finance et la 
grande industrie ont rédigés, ne renfer-
ment aucune des améliorations récla-

mées par la France rurale. 
Sur l'autonomie des caisses paysan-

nes ? Rien ! 
Sur la netteté des risques ? Rien ! 
Sur l'inégalité des ouvriers agricoles 

et des ouvriers des villes ? Rien ! 
Sur le montant des impôts nouveaux 

(environ 7 milliards) ? Rien 1 
Sur les 100.000 fonctionnaires à Créer? 

Rien ! 
Sur la liberté des prestations? Rien 1 

Au contraire. 
Tous les nouveaux articles compli-

quent la loi, déjà, incompréhensible et 

inapplicable. 
Ce projet sera rejeté avec toute la 

loi, on il ne sera jamais appliqué. 

D'ailleurs, il apparait de plus en plus 
que quelles que soient les amélio»ations 

qu'on apportera à la loi, il sera impos-
sible de l'appliquer si : 1° Elle ne de-
vient pas vraiment démocratique et éga-
litalré ; 2* Si, auparavant, on n'a pas 
accordé1 à l'agriculture, dans le domaine 
des engrais, dans, celui dès transports, 
celui des dinianés CT cehvi des impôts, le 
revenu de 150 à 260 francs par hectare 
dont les paysans ont besoin en plus. 

La France ne doit pas servir de dépo-

toir à dés systèmes qui s'c'i 
■tenant dans les pays où ils sont nés. 

Le prix du Président de la Répu-
blique, pour toute l'exposition a été 
décerné à un parquet de pigeons 
Carneati, qui a en outre reçu tin 
■prix d'honneur. Dans les autres ca-
tégories, un parquet de Bresses blan-
ches, un parquet de Langsham el un 
parquet de lapins blancs géants des 
Flandres, ont obtenu des prix d'hon-
neurs. 

Nous poumons féliciter les uns 
et les autres exposants, les plus mé-
ritants, mais nous préférons donner 
ci-dessous in-cxlenso, le Palmarès 
de celte intéressante exposition, qui 
fera connaître tous les heureux lau>-
réats. 

POULES 

CONCOURS DE PARQUETS. — 
Races françaises. — Bresse noire : 

M. H., Mme Seignerin ; -le p., M. Si-
mon; 3c p., Mme la comtesse Ar-
mand ; 2e p., Mme Pineau ; 1er p., M. 
Berthier-Janvrais ; — Bresse blan-
che : P. H, 1er p., M, Pineau ; — 
Bresse grise : 3e p., M. de Tonqué-
dec ; 1er p., M. Grisilion ; 2e p., M. 
Pineau. — Faverolles : 3e p., Ferme-
Ecole de la Placelièrc ; 2e p., Ferme-
Ecole de la Placelièrc ; 1er p. M. 
Boisselier — Gàtinaise : 1er p., M. 
du Couëdic ; 2e p., M. de Curzay. — 
Nantaise : 1er p., M. Plaintive. 

Races étrangères. — Brahmn : 2e 
p., Mme Duehène. —, Langsham : 
t'-. H. 1er p., M. Diot ; Coucou de 31a-
iines : M. IL, M. Le Maignan de 

Orpington fauve : -2e p. 
Mme Seigneria ; M. H. Mme la com 
tessc Armand. — Siissex herminée : 
2e p., Mme Lemut ; 1er p., Mme Le-
mut ; 3e p., Mme Lemut. — Susscx 
Speckeld : 1er p., M. du Plessis-Quin-
quis. — Rhode-Island : 2e p., M. Le 
Ray ; 3e p., M. Pineau. — Wyandot-
te blanche : M. H. M. Pellerin ; 31.T. 
H. Mme Joyau ; le p., Ferme de la 
Placelièrc ; M. H., M. Decrocq ; 1er 
prix, M. Guihard ; 3e prix, M, Diot ; 
2e p., M, Diot. — Wyandotte argen-
tée : Ici* p,, M. l'abbé Genouël. — 
Grand Combattant : 1er p., Mme Du-
chesne — Andalouso : 1er p., Mme 
Seignerin. — Leghorn blanche : 1er 
p., Mme Duchesne ; 3e pi, Elevage 
Bel-Air ; M. H,, Decrocq. .— Le-
ghorn noire : 1er p., M. Robin. — 
Braeckel argenté : 1er p., 51. Robin. 
— Hambourg : M. II., Mme Seigne-
rin ; 2c p., M. Brossaud.—- Hollan-
daise : 2e p., Mine Pineau. — Nègre-
Soie : 1er p., M. Agaisse. 

Races naines. — Sebright : M. H. 
RM -de^Tonguédec, 

Pineau. — Andalousc : Mme Seigne-
rin ; M.H., M. de Tonquédec ; 1er p., 
Mme Pineau; 3e p. M. de Tonqué-
dec- — Leghorn blanc : 2e p., M. 
Robin ; 31.11., M. Diot ; 1er p., M. 
Diot. — Leghorn noire : 2e p., M. Ro-
bin. — Aiicône : 1er p., Mme Pineau. 
— Barncwelder : 1er p., M. Mary ; 
2e p., M. Mary. — Hambourg : 1er 
p., M. Srossaud.- — • Br-âcekcl argen-1: 
tée : 1er p., M. Robin. — Nègre-Soie: 
1er p.,j M.- Agaisse ; 2c • p., ' M, Car-
couët. -I Cdneou d'fciugheiir'.'J 1er .p., 
M. Mary. 

Races naines. — Scbriglit doré : 
3e p., aille de Toiupiédec ; P. H., 
1er p., Mlle de Tonquédee. — Java 
blanc : 1er p., M. Agaisse. — Java 
noir : 1er p., M, Agaisse. — Combat-
tant nain : 1er p,, M. Diot; 3e p„ 
M. Diot ; 2e p., M. Diot. — Sahot : 
1er p., M. Agaissc. — Naines diver-
ses : M.H., Mme I.eray. 

PIGEONS 

CONCOURS DE PARQUETS. — 
Mondains : 2c p., Mme Lennit, — 
Carnaux rouges : G.P.H. Préskient 
République, P.H., 1er p., M. Du-
brciul. '— Satins barrés : 1er p., M. 
Agaisse. — Satins étincelés : 2e p., 
M. Agaisse. — Hongrois frisés bleus: 
3e p., M. Agaisse. — Bouvreuil d'Ar-
kangel : 2c p., M. Agaisse ; 1er p., 
M. Chené-Durand. — Paon blanc : 
M.H., Mme lu comtesse Armand. 

INDYIDUELS. — I. Mâles. — Ra-
ces françaises. — Crève-Cœur : M. 
H., Mme Seignerin. — Faverolles : 
1er p., M. Robin. — Brosse noire : 
3e p., M. Carcouct, M. Raingcard; M. 
H., 51. Raingeard; deux 2es p„ 31. Ber-
tliicr-Jairvrais ; 1er p., 51. BerthiCr-
Janvraïs. 

Races étrangères. — Langsliam : 
M. H., 51. Plessis-Quinqius ; 1er p., 
51. Diot ; 2e p., 51. Diot. — Coucou 
de Malincs : 2e p., 51. Fontignics,— 
Orpington fauve : 2e p., 51. Seigne-
rin ; 1er p., 51. Huault. — Austra-
lorps : 1er p., 51. Mary. — Sussex 
specklecl : 2e p., 51. 5Iary. r- Rhode-
Island ; 3e p., 51. Perrot ; 51. II., 
Ferme-Ecole, La Placelièrc. 

P. H., 1er p., 5f, H. Masselin. — 
Rhode-Island crête double : 1er p., 
51. H„ Masselin ; 2e p., 51. H., 5Iasse-
lin. — Wyandotte blanche : 51. H., 
M. Pellerin ; 51. H,, 51. Pénétreau ; 
1er p,, 51. Pénétreau ; 4e p., Ferme-
Ecole La Placelièrc ; 2e p., 51. Gui-
&àRM;M.iHv,-M. Diot ; 3e p., 51. Diot. 

INDIVIDUELS. ~ Mâles.. ■- . 5Ion-
' | daims"1:" 2c p., 51. Plessis ; ~:3e p., 51. 

Ples'sis ; 1er p., 5!, Plessis. — Cau-
chois : 51. Boiloré, 51. Plessis ; M.H, 
51. Plessis. — Carnaux rouges : 51. 
Combeau ; 5I.T.H,, 51. Agaisse; 2c 
p., 51. Dubrcnil ; 1er p., 51. Dubrciiil; 
ào p., Jî. Clavier. — Lynx de Polo-
.gne : 2e p., 51, Plessis ; 1er p., 51. 
Agaisse. — Autres races : 51. Fonti-
gnie. — Romains bleus : 51. Agaisse. 
riomains rouges : 3LH., 51. Agaisse. 
— Romains chamois : 1er p., 51. Du-
breuil. — 51oiitauban blanc : Abst., 
M. Boiloré. — 51ontauban : 5I.H., 
M. Agaisse. — Bagadais : 2e p., 51. 
Chené-Durand ; 1er p., 31. Chené-
Durand. — Capucins noirs : 31.H-, 
31. Agaisse, — Capucins rouges : 1er 
p., • M. Agaisse. — Capucins papil-
lons : P.H. 1er p., 31. Chené-Durand. 
2e p., 31. Agaisse. — Bouvreuils d'Ar-
kangel : 1er p-, 31. Chené-Durand ; 
2e p., 31. Agaisse. — Suisses : 1er p., 
31. Agaisse. — Coquille hollandais : 
2e p., 51. Chené-Durand. — Tuni-
siens : 1er p., 51. Agaisse. — Satins 
étincelés;rlèr'p', 3L;Asài^bry--: Ffb-' 
se milanais : 2c p., 3J. Cliché-Du-
rand; 31.H, 51. Agaisse. — Hongrois 
frisé rouge : 1er p., 31. Agaisse. — 
Hongrois frise bleu : 1er p., 51. 
Agaisse. — Pie noire mod : 1er p., 
31. Agaisse; 31. Chené-Durand. — Pie 
autres couleurs : 2c p., 31. Agaisse. 
-— Culbutant l'r. : 1er p., 5Î. Chené-
Durand. — Gazzi barré : 1er p., 31. 
Agaisse, — Brésiliens : 1er p., 51. 
Agaisse. — Voyageurs : 1er p., M. 
Rigaud ; 2c p., 31. Rigand ; 3c p„ 51. 
de Tonquédec. 

m Plymonth Rock : 2e p., 51. 3Iary. 
Combattant Indien : 2e p., 5!mc Pi-
neau. — Andalouse : 1er p., Aime 
Seignerin ; M. H., M. de Tonmiédec. 
— Leghorn blanc : 2e p., 51. Robin. 
Leghorn noir : 1er p., 31. Robin. — 
Barncwelder : 1er p., M. 31ary ; 51. 
T.H., 51. Mary. — Hambourg : 1er 
p., Mme Pineau. — Braeckel argen-
tée : M. IL, 51. Robin. .Nègre-Soie : 
1er p., 31. Agaisse ; 2e p., 51. Car-
couët. — Coucou dTseghem : 1er 
p., M. Mary. 

Races naines. — Java noir : 2c p., 
51. Agaisse. — Java blanc : 1er p., 
31. Agaisse. — Combattant nain : 2c 
p., 51. Diot; 1er p., M. Diot. — Sa-
bot : 1er p., M. Agaisse. — Naines 
diverses : H. T. H., Mnic Lefay. 

IL Femelles. — Races françaises. 
— Crève-Cœur : Mme- 'Seignerin; --
Faverolles': 3e p., M. Robin ; 2e p., 
51, Robin ; 1er p., La Placelière. — 
Bresse noire : 2c p., Mme Duchesne; 
3c p., 31. Carcouët ", M.T.H., La Pla-
celière ; 4e p., M. Bcrthior-Janvrnis; 
P.H., 1er p., M. Berthier-Janvrais ; 
31.T.H., 31. Berthier-Janvrais. ^ Gâ 
tinaise : 2c p., Mme Sporck. 

Races étrangères. — Langsham : 
M.H., 51. Diot ; 1er p., 3L Diot ; 3e 
.prix, M. Diot. — Orpington fau-
ve : 31.11., Mme Seignerin ; 2e p., 51.' 
Huault. — Orpington blanc': M.H,, 
51. Plessis ; M.H., M. Plessis ; M.H., 
51. Plessis. — Austraïorp { 1er p., M. 
Mary ; Abst. Mme Spork. — Rhode-
Island : 5T.II., La Placelièrc r 1er p„ 
5I.IL, 3îasselin. — 5Yyandottc blan-
che : 3Ï.TT., 31. Pellerin, La- Place-
lièrc ; 1er p., 51. Guihard ; 31. H., M-
Diot ; 4e p., M. Diot ; 3e p.; M. Diot. 
— Plymoufh Rock : 1er -p., 31, Mary. 
— Combattant Indien ; 1er p., 3Ime 

II. Femelles. — 3Iondains : 3e p., 
31. Plessis ; 2e p., 31. Plessis ; 1er p., 
31. Plessis. — Cauchois : M.H., 31. 
Agaissc; 31.T.H., M Plessis; Abst., M-
Boiloré. — Carnaux rouges : 1er p., 
31. Dubreuil ; 3e p., 51. Dubrcnil ; 2e 
p., 31. Agaisse ; 2e p., M. Clavier ; 
2e p., 31. Combaud. — Lynx de Po-
logne : 1er p., 31. Agaisse ; 2e p., M. 
Cbénc-Durand ; M.H., 51. Plessis j 31.[ 
Plessis. — Autres races : 31.H-, 31. 
F.ontignie.. — Romain bleu :2e p. M. ! 
Agaisse.-, j— Roinain rouge : 1er p., 
31, Agaisse. — 3Iondain blaire : Abst., 
31. Boiloré. — Bagadais : 1er p., 31. 
ChéntvDurand. — Capucins noirs : 
2e p., 31. Agaisse. -- Capucins rou-; 
ges : 2c p., 31. Agaisse. — Capucins 
papillons : 1er p., 31. Agaisse. — Ca-
pucins blancs : 1er p., 51. Chéné-Du-' 
rand. — Bouvreuil d'Arkangel : 2c 
p. 31. Agaissc ; 1er p., 31. Chéné-Du-
rand. — Suisses : 1er p., 51. Agaisse. 
— Coquille hollandais : 2e p., 31. 
Chéné-Durand. — Tunisiens : 1er p., 
31. Agaisse. — Satins étincelés : 1er 
p., 51. Agaisse. — Satin noir et bar-
ré : 1er p., 31. Agaisse. — ?viilanais 
frisé blanc : 51. Agaisse. — Hongrois 
rouges : 1er p., 51. Agaisse. — Hon-
grois bleus : 1er p., M. Agaisse. —-
Pies noirs mod. : 1er p., M. Agaissc; 
2c p., 31. Chéné-Durand. — Pies au-
tres couleurs : 31.11, 51. Agaisse. — 
Chilbulant fi\, 1er p., 51. Chéné-Du-
rand. — Gazzi barré : 31. Agaisse. — 
Boulant B-rummer : 1er p., 31. Ché-
né-Durand. -r Boulant A- V. ; 1er P,, 
>I, cw^-p(w#od'«! rr« ̂ K^^ 1er. 
p., 31. Agisse,' — Voyageurs icr p,,'. 
M. de Tonquédec.. . ., 

;" LAPINS 

CONCOURS DE PARQUETS. -
Géant des Flandres blanc : 2e p., M-
Toublanc ; P.H., 1er p., 31. Quesson; 
La Placelière. — Géant des Flandres 
gris 'lièvre- : 1er p., 'M. Quesson. — 
Blanc du Bouscat : 3I.H, 31. Del-

rue. — Blanc de Vendée : M.H., M. 
Plantivé ; Mme la comtesse Armand; 
1er p-, M. Delrue. — Bleu de Bévc-
ren : 2e prix, 3111e Quoniam ; 1er 

cier Auguste, 31. Delrue ; 3I.H., MT 
Delrue. -- Angoras blancs : 1er p* 
31. Roussel ; M.H., La Placelièrc. —• 
Havanes : La Placelièrc ; 1er p., 
.Mme la comtesse Armand; 2e p., 51. 
Ruche- — Autres races : 31. Delrue. 

INDIVIDUELS. — Mâles. — Géants 
des Flandres blancs jeunes : 1er p., 
M. aiaryl -r-MJéants blancs des Flan*» 
(ires adultes : 1er p., 51.;Mary;• M. Ri-.-
lelmrdtiaii; 2e p., 31. Plessis-Quinquis-.-
Fay/voi.dpi^pnrgogne : 31. 3Iary. 

Normand : M.H., M. Raingeard. —\ 
Blanc du Bouscat : 31. 31ary ; 1er p., 
31. H. 31assclin. — Blanc de Vendée: 
31. Robin ; lerp., 51. de l'Escale; 2e 
p., La Placelièrc ; 3Ime Garnicr. —i 
Blanc de Vienne : 1er p., 31. de Ctu> 
zay. — Bleu de Vienne : M.H., M. 
Raingeard. Angoras blancs : 2c, p., 
La Placelière ; 31. Richerdeau ; 3e 
p., 51. Pagot; 51.11., 31. Dardé, 3I3L 
Tallet frères ; 1er p., 31. Mercier. — 
Communs' : 3I.H., 31. Délrue. —- ArV 
genté crème : 51.11,, 31. Mary ; 3111e 
31ercier ; 1er prix, 31. Delrue. •— 
— Chinchillas : M. 3Iary ; 1er p„ 
aime Binel ; Elevage de Bel-Air ; 
2c p., 3111e Mercier ; 3e p., 3111c Mer-
cier ; 4e p., 31. Mercier Auguste ; 3î. 
Delrue, 31. Delrue, M. Delrue, 31. Del-
rue, 31. Delrue, 31. Delrue, ; M.H. 5Ï. 
Berthier-Janvrais, — Russes : • 51. 

Guy Rimbert ; M.H., 51. Guy Rim-
bert ; 1er p., 3111e 51ereier ; 2c p., 31.. 
H. Masselin. — Polonais : M.H.,. % 
Guy Rimbert ; 1er p., 51. Guy Rim-
bert. —. Alaska : 1er p., Mme Sporck. 
—' Zilielijnc : 51. Quesson , 2c p., 51, 
Cabrol ; 1er p., 51me Pineau ; 3c p., 
51me Pineau ; M. Delrue, M. Delrue. 
— Castorrcx : Castorrex- Eleva go ; 
1er p., Rex-EIevage ; La Placelière ï 
2e p., Elevage de Bel-Air. — Rex : , 
abst., Castorex Elevage ; abst., Cas-
torrex Elevage ; abst., Castorrex 
Elevage ; abst., Rex -Elevage. — Ci 
baye : abst., 31. Puel. 

H- Femelles. — Géant Flandres 
jeune : abst., M. Mary. — Géant 
Flandres, adulte : :i 'Se p., M, Placier; 
4e p., 51. Placier ; 31. Placier ; 2c p„ 
31. aiorisseatt ; 31. Mary ; 1er p., 3Î, 
Richardeau ; 3111e Martin. — -Fauve' 
de Bourgogne : lerp ., 31. Mary MSf, 
Tallet frères. — Normand : 5LIL, 51 
itaingeard. — Blanc du Bouscat : 51. 
51ary ; 1er p., 51. Plessis-Quinquis, 
— Blanc de Vendée : 51. Robin ; 2a 
p., 31. dé l'Escale ; 3e p., 31, de l'Es-
cale ; 3I.H., Mme Binet-; 1er p., M. 
Neau Alexis ; Mme Garnicr.— Blanc 
de Vienne. :.Jer prix, 51. de .Curzay, 
—- Aiigbl'p biâiïe : le prix, 31: Ques-
son ; 1er prix, 31. Mérand'; 3J. Me-' 
rand ; 31.H, La Placelière -; 31. Pa-
got, 31. Dardé ; 2e prix 5Ime Gar-
nicr ; 3e prix, Mme Garnicr. — GMn-
chillas : 2e p., M. Mary ; 31mc Binef, 
51. de Tonquédec, Elevage de Bel-
Air, 5111e aierciCr ; 31.H, 51. De.lrue ; 
3e p., 31. Tallet Frères ; absent, 3f. 
Be-rtliier-Janvrajs ; 31... Ber,thie.rrJaa* 
vrais ; absent, 31. Berthier-Janyrai.s, 
— Russes : 1er p., 51. .Delrue ;' 2e p., 
31. Guy Rimbert ; 3I.H-, 51. Guy Riiu-
bert. — Polonais : 1er p., 31. Guy 
Rimbert ; 2e p., 31. Guy Rimbert. — 
Zibeline : 31. Cabrol.; 1er p., 3111e 
Mercier ; 2e p., 31. Delrue. — Castor-
rex : absent, Rex Elevage. — Cha-
mois Turinghe : 31.11., 31. Mary. — 
Communs : 51. Delrue. 

OIES 

PARQUETS. — Oies Toulouse 1 
2e p., La Placelière. 

INDIVIDUELS. — Mâles. — Oie 
de Poitou' ": lèr" p., Mme Binet. — Oie 
d'Emdeni : 1er p., 51. Huault, 

Femelles. — Oies du Poitou ; 
1er p., Mme Binet. . 

PINTADES 

PARQUETS. — Grises : P. 0-, 1er 
p., 51. Agaisse ; M.H,, Mme la com-
tesse Armand. — Lilas : Mme Joyau; 
31.11, 31. Bûché. 

INDIVIDUELS. — 31âles. — Gri-
ses : 1er p., 31. Agaisse.' — Blanches : 
2e p., 31. Agaisse. — Lilas : M.H., -M. 
Agaisse. * > '•■■■■s ••. > 

Femelles. — Grises : 1er p., M. 
Agaissc. — Blanches : 31.IL, 31 
Agaisse. — Lilas : 2e p-, 31. Agaisse. 

CANARDS 

PARQUETS. — Rouen : La Place-< 
Mère. — Pékin : 31. de Gazeau, aime 
la comtesse Armand, 31. Ringeard.—i 
Coureur indien : 1er p,, 5111e Mer» 
cier,,; M.H., Mm^ Sporck. — Barba» 
rie i 1er % --Me do Frémont ; 2e % 
M Robin; 3L'Ruché. Orpington 
fauve : 1er p., 515b Tallet frères. 

■INDIVIDUELS. — Mâles. — Rouen ( 
3I.IL, La Placelière. — Coureiv .in-' 
dien : 51.11,, 51me Bincv — bfvla-
ric : 3I.H, M. de la: Pmsonna>s ; leri 
p., M. de la "Pinsionna'is.': 

Femelles, -r-. Rouen : M., H-, La 
Placelière, — Coureur indien : 1er 
p„ 3Ime Binet. — Orpington : 1er 
p.,' 5131. Tallet frères. — Barbarie,: 
5I.IL, 31. de la Pinsonnais. ;• 1er p., 
31. de la Pinsonnais. 

prix, La Placelière. — Normand : 
2c -p., La Placelière. — Chinchillas : 
31. Robin ; 3e p., 3Ime Binet ; 3lnie la 
comtesse Armand ; 2c p., Elevage de j Placelière, — Rouges 
Bel-Air, 5111e aiercier ; 1er p.. 31. Mer- i Agaisse. 

DINDON» 

PARQUETS. Blancs ; 1er p., Lai , 
1er p., M. 



Dans quelles conditions un Groupement 
peut-il construire et exploiter 

un Réseau rural ? 
;! Malgré l'effort considérable qui a 
jeté fourni depuis la guerre, de nom-
breuses communes rurales attendent 
encore les bienfaits de l'énergie élec-
trique. Les communes où l'électrifi-
cation est achevée sont les plus peu-
plées, c'est-à-dire les plus riches. Par 

.contre, celles où la population est 
moins dense ne sont en général pas 
faciles à desservir et très nombreuses 
'elles attendent. 

Pour la réalisation de cette œuvre 
d'intérêt général — qu'est l'électrifi-
ication des campagnes — ies bonnes 
volontés ne manquent pas et les con-
tours généreux les plus variés se 
iréunissent pour faciliter la création 
des réseaux ruraux. 

Mais de nombreuses difficultés 
administratives, financières, techni-
ques, se dressent, même dans les ré-
igions bien pourvues en énergie élec-
trique. 

i Le problème est complexe et sou-
lève de nombreuses questions : 

a) Dans quelles conditions un grou-
pement peut-il construire et exploiter, 
un réseau rural ? 

b) Comment réaliser les capitaux 
nécessaires à la construction du ré-
seau ? Quels sont les concours finan-
ciers que l'on peut escompter sous la 
forme de subventions et prêts ? 
Quelle est leur importance ? 

c) Quelle est la marche â suivre 
pour la création d'un réseau rural ? 
Quelle est la collaboration des ser-
vices du Génie Rural ? 

*d) Quels sont les droits et les de-
voirs du concessionnaire ? 

Telles sont les principales ques-
tions que l'on pose couramment en 
matière d'électrifieâtion rurale. 

Nous nous'proposons de jeter un 
peu de lumière sur cette vaste ques-
tion, sans entrer dans le détail des 
textes qui la régissent — ils sont 
nombreux et fort longs. Les idées 
■générales que nous exposerons per-
mettront de faciliter les recherches 
ien vue d'études complètes, en se re-
portant aux textes officiels et aux 
jouvrages spéciaux. 

Examinons tout d'abord dans quel-
les conditions un groupement peut 

i construire et exploiter un réseau. 
. Un réseau rural emprunte toujours, 
sur ia totalité ou une partie de son 
parcours, la voie publique. 

Aux termes de la loi du 15 juin 
'1906, il ne peut être établi et exploité 

■qu'en vertu d'une permission de voirie 
' pu d'une concession. 
i L'autorisation sous forme de per-
Unission de voirie est donnée par le 
Préfet ou le Maire, suivant que la 

jvoie publique empruntée rentre dans 
les attributions de l'un ou de l'autre. 
Cette autorisation est donnée à titre 
précaire ; elle ne peut faire obstacle 
À l'octroi, sur les mêmes voies, de per-
missions. ou de concessions concur-
rentes. Le régime des permissions de 
voirie a fait l'objet de maintes cri-
tiques. Contrairement à ce que l'on 
pourrait croire, ce régime assure 
presque la perpétuité d'une autori-
sation qui ne comporte aucune garan-
tie, pour les usagers, au point de vue 
'"ges tarifs. 

Une loi récente a institué un nou-
veau régime de permission de voirie 
îdans lequel la durée de la permission 
est limitée et où il y a un tarif maxi-
mum. Ce régime est applicable aux 
distributions ne dépassant pas la puis-
sance de 100 kw. Bien que ce régime 
'offre quelques avantages par sa sim-
plicité et la rapidité relative de l'ins-

; traction des demandes sur celui de 
j la concession, il tend pratiquement à 
î disparaître. Il est remplacé par le ré-
gime des concession. 
! Le véritable régime sous lequel doi-
'.vent être placées les distributions 

d'énergie électrique, aussi bien dans 
l'intérêt du public que celui du distri-
buteur, est celui de la concession avec 
cahier des charges, fixant la durée de 
1'exploilaîion et les tarifs maxima. La 
concession peut être accordée par une 
commune ou un syndicat de com-
munes si les canalisations ne doivent 
emprunter que le territoire de la com-
mune ou du syndicat. Dans les autres 
cas l'Etat accorde la concession. La 
demande de concession est soumise à 
une enquête et le public dispose de 
quinze jours pour présenter ses obser-
vations. 

L'acte de concession est signé par 
le Maire, ou le Président du Syndicat, 
ou par le Préfet, suivant le cas. En 
principe, n'importe qui peut donc, s'il 
a obtenu une concession de la com-
mune, d'un syndicat de communes ou 
de l'Etat, construire et exploiter un 
réseau de distribution d'énergie. 

En pratique, cela se passe tout 
autrement. Les réseaux ruraux sont 
caractérisés par des frais d'établisse-
ment et d'entretien très élevés, et par 
une consommation peu importante et 
très îrrégulière et par un rendement 
très mauvais. Il est donc très rare de 
voir une Société de distribution qui 
accepte seule la charge de la construc-
tion d'un réseau rural. L'électrifica-
tion rurale ne peut être réalisée que 
par une collaboration générale. Pour 
être viable, elle doit s'appuyer sur 
des groupements. 

Les capitaux sont réunis par un 
groupement qui représente plus ou 
moins directement les usagers futurs. 

Ces groupements peuvent être : 

L'Etat ou les départements, qui 
n'interviennent directement que pour 
l'établissement des grands réseaux de 
transport (réseaux d'Etat) et de dis-
tribution qui alimenteront les réseaux 
ruraux, j 

Les communes qui ont un rôle ca-
pital à jouer dans l'organisation des 
réseaux, peuvent individuellement par 
voie de concession confier l'exploita-
tion du réseau qu'elles ont fait cons-
truire, en utilisant leurs ressources 
propres, l'emprunt auprès des intéres-
sés, les subventions du département, 
les prêts et subventions de l'Etat. 

Les Syndicats de communes, ce qui 
est le cas le plus général, car il est 
bien rare que l'établissement des ré-
seaux ruranx. comporte des solutions 
communales isolées. Les petites com-
munes rurales, pauvres, ont intérêt à 
faire partie d'un syndicat de com-
munes. 

Les Sociétés coopératives d'électri-
cité peuvent trouver leur application 
dans certaines situations particulières. 
Si les coopératives agricoles obtien-
nent des résultats très intéressants 
dans certaines tranches purement 
agricoles (laiteries, beurrerfes, caves 
de vinification, etc.) il ne semble pas 
qu'elles puissent se charger avec les 
mêmes avantages d'une opération in-
dustrielle, d'un service public, qui 
comporte de sérieux aléas. 

Les Sociétés d'intérêt collectif agri-
cole trouvent leur application quand 
le réseau est destiné à desservir un 
petit nombre d'usagers. Comme les 
Sociétés coopératives, elles ne jouis-
sent pas d'un régime aussi favorable 
que les Syndicats de communes sous 
le rapport des subventions et prêts de 
l'Etat ! 

Les réseaux ruraux sont donc éta-
blis, dans la majorité des cas, par les 
communes ou les Syndicats de com-
munes. Nous examinerons dans un 
prochain article comment ces grou-
pements peuvent réaliser les capitaux 
nécessaires à la construction d'un 
réseau. . i 

A. MANTHE, 

Professeur à l'Ecole pratique 
^ de Cliainbéry. 

(Tous droits réservés). 

INDIVIDUELS. —Mâles. — Blanc 
(absent, La Placelière. — Bronzé 

";P.H., 1er p., Mme Binet. — Bouge : 
fter p., M. Agaisse. 

Femelles. — Bronzé, 1er prix, 
ftlme Binet. — Bouge : 1er p., M. 

OISEAUX D'ORNEMENT 

i" Faisans des Bois. — M.T.M., Mine 
sSporck ; 1er p., Mme Sporok- — 
fctons bleus : 1er p., Mme Binel ; 2e 
p., Mme la comtesse Armand, 

CLASSE UTILITÉ 

PARQUETS. — Wyandotte blan-
)che : 1er p., M. Pellerin, — Leghorn 
Idanehe ; 3e p., Commandant Ayme ; 
fce p., La Plarehère ; M.T.IL, Eleva-
ge de Bel-Air. 

COQS. — YTyandoUe blanche : 2e 
p,, M. le commandant Ayme. — Le-
ghorn blanche : 1er p., M. le com-
àpaudant Ayme; , 
1 ' POULES. — 1", 2', 3", 4' prix, 
i$L îî. »î P. S. : .fonderie du Coq 
3byw$, . -------- «g 

Les Vignes et l ïmpôt 
r »r . ' M. Anatole Manccau, sénateur,, a 
demandé au ministre des Finances 
si un propriétaire d'une vigne a le 
droit de déduire, dans sa déclara-
tion d'impôts, du revenu brut d'une 
vigne, le quinzième dudit revenu, 
conformément à l'article (il de la 
loi du 3 frimaire, an VH; en consi-
dération des frais de dépérissement 
annuel, de replaittàtion partielle et 
des travaux à faire pendant les an-
nées où chaque nouvelle plantation 
est sans rapport. 

Réponse. — Il est dmis que le 
propriétaire d'une vigne peut, -pour 
la détermination du revenu net réel 
dé cette vigne, déduire du produit 
brut l'rçmocîissemenl des frais de 
premier établissement tels que frafs 
de plantation el de remplacement, 
de mise en état de production, de 
culture pendant les années d'impro-
ductivité, etc. L'aruor'issement an-
nuel de ces frais doit être calculé 
eu appliquant à'leur montant 16 tau>; 
•qui correspond à la durée nor.ir.alr-
de chaque plantation^ 

Assemblée Générale 
du Syndicat 

L'assemblée générale du Syndicat 
Central des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure aura lieu le 22 avril, à 
15 h. 30, au siège social du Syndicat, 
2, rue Scribe, à Nantes. 

ORDRE OU JOUR 

Lecture du procès-verbal de la der-
nière séance. 

Lecture et approbation des comptes 
de 1928. 

Exposé de la situation générale. 
Additif aux statuts. Questions di-

verses. ' 
' " Le Secrétaire général, 

DE LA GOURNERIE. 

Foire de Nantes 

En raison du Concours des animaux 
reproducteurs des 13 et 14 avril, à 
Nantes, il n'y aura pas de confé-
rences ces jours-là. 

Nous rappelons à nos adhérents 
qu'ils peuvent bénéficier d'une re-
mise de 20 % au Stand de la Confé-
dération des Vignerons, sur présen-
tation de la bande-adresse du Bulle-
tin, ou de leur quittance de cotisation 
1928. 

Avis aux amateurs d'excellents 
muscadets ! 

Deux Wvres à lire 
POUR BIEN CULTïVTJi 

M. P. Lnvallée, le savant agrono-
me, membre correspondant de l'Aca-
démie d'Agriculture et Directeur de 
la Ferme expérimentale d'Avrillé 
(Maine-et-Loire) vient enfin de réu-
nir en une brochure intitulée : 
a Monographie de la Ferme Expé-
rimentale d'Avrillé », des notes très 
intéressantes sur la culture de cette 
ferme modèle. 

Tout cultivateur, soucieux de ses 
intérêts, tiendra à posséder ce guide, 
clair, bien compris, de lecture faci-
le, qui a trait aux «v-léliorations cul-
turales d'une ferme de notre région, 

Nos adhérents pourront se le pro-
curer à nos bureaux, pour la somme 
de 5 francs, ou nous le demander 
franco par poste, contre versement 
de i") fr. 50 à notre compte chèque 
postal. 

* * 

POUR FAIRE DU BON VIN 
Tout bon vigneron doit lire et 

posséder le livre de MM. Morcau et 
Vinet, Directeurs tic la Station Œno-
logique Régionale, sur « La Vinifi-
cation Rationnelle des Raisins 
Rlancs », Ce livre a déjà remporté 
un formidable succès cl est, de l'avis 
même des meilleurs viticulteurs, un 
guide précieux, indispensable. 

Avis aux amateurs de bons vins. 
On peut se le pjrocurer, soit à An-
gers, soit au Syndicat des Agricul-
teurs, 2, rue Scribe, à Nantes, poul-
ie prix de 11 francs. 

DU CENTRE ET DE L'OUEST 

Réunion du Conseil d'Administration 

Paris, 18 mars 1929. 

(Extraits du procès-verbal) 

Le Conseil d'administration de la 
C. G. V. C. O. s'est réuni à Paris, le. 
lundi 18 mars 1929, sous la prési-
dence de M. Jules Gautier. 

Présents r MM. Gautier (Indre-et-
Loire), de Gmnirnn, Dejoie (Loire-
Inférieure), Soreau (Loiret), Leca-
cheur, Morcau, Renaud (Maine-et-
Loire), Noëllet, Chatroussc, Barnier 
(Puy-de-Dôme), Langlois (Sarthe), 
Mesnil - Brissct, Behors (Lodrc-et-
Cherh et Garnicr, secrétaire géné-
raL 

Excusés : MM. Germain, Pichery; 
Trouard - Ri-olle, Andouard, Arpn, 
Bér.thonneàu, Chabannes, Chauvi-
gné, Garangé, de Loynes, Non blan-
che, Rosin, Scveslre, Vavasseur. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est adopté. 

Le Président exprime les condo-
léances du Conseil à M. Garnicr, 
éprouvé par un nouveau deuil cruel-

Sur la proposition de M. de Cami-
ran, le Conseil décidé de s'adjoindre 
par cooptation, M. Delhouinpau, pré-
sident du Syndicat des propriétaires 
viticulteurs de la Loire-inférieure 
et président du Mtfecadet, 

Sucrage. — Le Président rend 
compte de l'audience qui a été ac-
cordée par le groupe de défense des 
vignerons du Centre et de l'Ouest 
à. la Chambre des députés au prési-
dent et au secrétaire général de la 
C. G. V. C. 0. 

Il signale les modifications qui 
ont été apportées, à la demande de 
nos parlementaires et du bureau de-
là Confédération, au projet de limi-
tation et de réglementation du su-
crage préparé par M. •Barthe. 

11 est indispensable de prendre 
des mesures énergiques contre les 
abus du sucrage, — dans les régions 
où cette pratique n'ést nullement 
justifiée, 

La proposition de loi déposée par 
M. Barthe doit être amendée, afin 
que les intérêts vitaux du vignoble 
ligérien soient sauvegardés. 

La Confédération demandera que 
les départements du bassin île la 
Loire soient inscrits nominativeinent 
dans la loi elle-même, parmi ceux 
où le 'sucrage demeurera une prati-
que licite et définitivement admise. 
Mais le Conseil se montre prêt à 
transiger sur la question de la chap-
talisation des vins d'hybrides, 
. Certains membres du. Conseil pen-
sent qu'on pourrait, à cette occasion, 
aller plus loin : M. Mesnil-Brissct 
voudrait qu'on désigne, sous le nom 
d' « hybridin », le vin issu des pro-
ducteurs directs. 

Le Conseil estime que celte pro-
position ne doit pas être retenue, — 
à propos du sucrage. 

Le Conseil charge le secrétariat 
de transmettre les vues de la C. G. 
V. C. 0, sur la chaptalisation aux 
groupes parlementaires de défense 
viticole du Centre et de l'Ouest. 

Fédération des associations viti-
coles régionales. —• Le Conseil exa-
mine ensuite l'attitude [[ne la C, G. 
V. C. 0. doit prendre à l'égard, de 
là Fédération et de certains grou-
pements qui en font partie. 

Malgré les incidents de Cotihaïy 
ïe Gé-nseil décide- de prendre part j franco, fSt perdu-. 

au prochain Congrès de Reims, mais 
il charge son secrétaire de deman-
der d'urgence la date du Congrès et 
de faire toute diligence pour que la 
C. G. V. C 0. soit traitée sur le 
même pied que les autres associa-
tions adhérentes à lu Fédération. 

Affaires diverse?. -- Le Secrétaire 
général rappelle qu'un décret mo-
difiant le régime de l'expertise con-
tradictoire portant la date du 31 dé-
cembre 1928 a été publié au « Jour-
nal Officiel » du 10 janvier 1929. 

D'autre part, la proposition Des-
sein, dont le vote avait été réclamé 
par le Congrès de Nantes, u été adop-
tée par la Chambre des Députés. 
Elle est on instance devant le Sé-
nat, et une démarche .a été faite 
auprès de M. Rongé pour que la 
Haute Assemblée lui donne, le plus 
tôt possible, force de loi. 

Exposition du Mans. — M. Lan-
glois signale au Conseil que de gran-
des manifestations internationales 
automobiles doivent avoir lieu au 
Mans, dans le courant de juin 1929. 
L'Association viticole de la Sarthe 
veut bien se charger d'organiser un 
stand de dégustation des vins du 
Bassin de la Loire, 

Elle demande aux groupements 
viticoles d'envoyer des caisses de 
bouteilles pour la vente au détail, 
dans un but de publicité. 

On doit s'adresser, pour tous ren-
seigneménts, à M. Langloiîs, prési-
dent de l'Assôcation viticole de la 
Sarthe, 3, rue de Ballon, au Mans. 

Le Conseil félicite chaleureuse-
ment M; Langlois de son heureuse 
initiative. 

Les comptes de Tannée 1928 sont 
approuvés à l'unanimité. Le projet 
de budget 1929 permettra, — grâce 
aux cotisations exceptionnelles de 
l'Indre-et-Loire, du Maine-et-Loire, 
du Loir-et-Cher, de la Loire-Infé-
rieure et du Puy-de-Dôme, — une 
action réelle contre la fraude et le 
développement des services de la 
Confédération» 

Le Tournis du Mouton 

La Défense de notre Cheptel 
contre la Tuberculose 

Bien que cette affection soit moins 
fréquente, elle n'en est pas moins 
assez souvent constatée, occasionnant 
parfois d'importantes pertes dans les 
troupeaux. Elle est due au dévelop-
pement dans les centres nerveux (cer-
veau et moelle épinière) d'un para-
site, le cénure, constitué par une vé-
sicule, une sorte de boule d'eau dont 
les dimensions varient entre celles 
d'une noisette et celles d'un petit 
œuf. L'évolution de ce cénure est des 
plus importante à connaître au point 
de vue de la prophylaxie, de la pré-
vention de la maladie. 

Le cénure, en effet, constitue une 
des formes évolutives d'un ver para-
site de l'intestin du chien, te ténia 
cénure. Celui-ci est un ver plat, for-
mé, comme tous les ténias, d'anneaux 
qui se détachent successivement pour 
être rejetés à l'extérieur avec les 
excréments, libérant ainsi des œufs 
qui se répandent sur les aliments, 
l'herbe des pâturages, l'eau des mares 
ou des abreuvoirs. C'est en ingérant 
ces œufs que les moutons s'infestent; 
après des migrations encore peu con-
nues, les embryons issus de ces œufs 
arrivent dans les centres nerveux, 
pour former des cênures dont le dé-
veloppement entraîne, par la com-
pression qu'ils exercent, la produc-
tion des symptômes que nous décri-
rons. Les chiens, à leur tour, s'infec-
tent en consommant les viscères des 
moulons parasités et le cycle complet 
du développement du ténia cénure se 
trouve ainsi réalisé. 

En résumé, le tournis résulte de 
Vinfeslation des moutons par -Vint et-
médiâiré des chiens qui hébergent 
ces ténias. 

Les symptômes du tournis varient 
quelque peu suivant le point dw sys-
tème nermeux oh siègent les cênures. 
La localisation au cerveau se traduit 
au début par des signes assez impré-
cis : faiblesse, nonchalance â suivre 
le troupeau, parfois véritables crises 
au cours desquelles l'animal tombe 
sur le sol hébété, avec des grince-
ments de dents, des contractions 
spasmodiques des membres. Plus tard 
apparaissent des symptômes plus si-
gnificatifs, dont le plus caractéristi-
que est le mouvement de tourner en 
cercle, qui a fait donner à la maladie 
son nom de tournis, mouvement qui 
va se rétrécissant jusqu'au moment 
où le malade tombe sur le sol. 
D'antres fois ce sont des mouvements 
ou des altitudes non moins insëlffes : 
montons trotteurs, qui foncent droit 
devant eux, en sempant, jusqu'au mo-
ment ou ils sont arrêtés par un obs-
tacle ; montons cingleurs ou voiliers, 
qui se précipitent en avant, la tête 
en fair, parfois renversée sur le dos 
etc. Lorsque la cénure siège dans la 
moelle épinière, ce sont les symp-
tômes de paralysie progressive du 
train de derrière qui prédominent. 

La terminaison du tournis est fatale, 
et les malades finissent par succom-
ber, parfois seulement plusieurs mois 
après l'apparition des premiers trou-
bles, par épuisement, paralysie pro-
gressive, et au cours d'une série ner-
veuse. 

I II n'existe pas de traitement cura-
j tif efficace contre le tournis déclaré : 
j on s'explique du reste qu'il est im-
possible d'atieintj^e le cénure logé 
dans les centres nerveux. La seule 
mesure économique utile est de sa-
crifier le malade dès la constatation 
des premiers troubles, leur chah pou-
vant être consommée par l'homme 
sans danger aucun ; par contre, il 
faut avoir la précaution de ne pas 
faire consommer par les chiens les 
viscères, et plus particulièrement le 
cerveau, des moutons atteints de 
tournis ; ce serait là, en effet, le 
moyen de faire contracter le ténia au 
chien et, par suite, d'entretenir une 
menace d'infestation pour les mou-
tons. 

C'est également dans le traitement 
anlhelmintiquè des chiens atteints de 
ténia que réside le moyen de préven-
tion le plus efficace contre le tournis 
des moutons. En ce qui concerne plus 
particulièrement les chiens de ber-
ger ou de garde, il est même prudent 
de les soumettre systématiquement 
une fois l'an au traitement anthel-

M. Marcel Donon a fait paraître dans 
Le Petit Journal l'intéressant article ci-
dessous, qui ne manquera pas d'intéres-
ser nos lecteurs : 

La tuberculose reste l'un des plus 
redoutables fléaux qui menacent l'hu-
manité. 

En France, elle cause chaque année 
une effroyable mortalité sur les 
jeunes et les adolescents. Elle dé-
cime notre cheptel et affaiblit de 
façon notable sa production en viande 
et en lait. Les services sanitaires esti-
ment que plus de 20 % de bovins, 
soit trois millions, sont plus ou moins 
tuberculeux cette proportion est 
certes plus élevée sur les vaches 
laitières soumises à un régime épui-
sant. Le nombre d'exploitations offi-
ciellement déclarées infectées ne 
cesse de s'accroîre. Il s'élevait à 
28.464 à la fin de l'année 1928. 

La tuberculose est une maladie 
éminemment contagieuse ; elle est 
provoquée par un microbe, le bacille 
de Koch. Il est aujourd'hui bien 
démontré que la tuberculose humaine 
et la tuberculose bovine procèdent 
d'une espèce bacillaire unique, sus-
ceptible de s'adapter aux divers orga-
nismes qu'elle infecte. La transmis-
sion à l'homme de la tuberculose bo-
vine se fait par cohabitation ; elle 
s'effectue chez les personnes vivant 
en promiscuité avec des bovins tuber-
culeux ; elle est fréquente lorsque 
les étables infectées sont mal entre-
tenues, obscures et mal aérées. Mais 
c'est en mangeant de la viande pro-
venant d'animaux malades, et surtout 
en buvant du lait produit par des 
vaches tuberculeuses, qu'on risque la 
contamination. 

Sans doute, le plus souvent, la pro-
pagation de la tuberculose se produit 
dans l'espèce humaine par la fré-
quentation ou la vie en commun avec 
des êtres plus ou moins atteints ; 
mais il n'en est pas moins certain que 
l'origine du mal peut provenir de la 
tuberculose bovine. Pour cette raison 
primordiale et aussi pour sauvegarder 
la valeur de notre cheptel, il est 
essentiel d'assainir nos étables, 

11 n'existe malheureusement pas de 
remède capable d'apporter la guéri-
son ; seules les mesures d'hygiène 
ont permis de restreindre le dévelop-
pement de îa maladie et d'en atténuer 
Ïe~s-4ép43rab]es cosséqueiicas 

Les Allemands, peu de temps après 
la découverte du bacille, avaient cru 
tenir une méthode de vaccination 
préventive ; îa tuberculine de Koch 
a provoqué de lamentables insuccès 
et, finalement, elle a été uniquement 
retenue comme un moyen précieux 
de déceler la tuberculose. On admet 
encore aujourd'hui que l'injection de 
tuberculine suivie d'une réaction fé-
brile permet d'affirmer, à coup sûr, 
qu'on est bien en présence d'un ani-
mal plus ou moins infecté. 

On devine l'intérêt de cette consta-
tation, puisqu'elle permet aux cultiva-
teurs d'éliminer plus ou moins rapi-
dement de leurs exploitations les su-
jets contaminés. 

je suis amené tout naturellement 
à entretenir mes lecteurs du projet 
de loi adopté par la Chambre dans 
sa séance du 15 mars 1928 et qui va 
être discuté par le Sénat, dès la ren-
trée qui suivra les élections munici-
pales. Ce projet a pour objet la pro* 
phylaxie de la tuberculose et le con-
trôle de la salubrité des viandes ; ii 
vise à substituer aux mesures 
actuelles, qui ont complètement 
échoué, un système dé défense plus 
souple, plus acceptable et plus sûr. 

On sait que la réglementation en 
vigueur est basée sur la déclaration 
obligatoire faite au vétérinaire sani-
taire, dès que la tuberculose est cons-
tatée dans une étable. En réalité,' 
cette formalité n'est jamais accom-
plie, sauf lorsqu'elle est déclenchée 
à la suite de constatations relevées 
dans les abattoirs publics et les tue- : 
ries particulières. Les cultivateurs se1 

refusent à faire connaître leur mal*' 
heur pour éviter un arrêté d'infec-
tion, îa mise en interdit des étables, 
i'abatage immédiat des animaux pré-
sentant des signes évidents de tuber-' 
culose et la séquestration, puis l'envoi 
à la boucherie des animaux ayant été 
en contact avec les malades. 

Au début, on a accordé des indem-
nités d'abatage ; elles ont été insuf-: 

Usantes pour compenser les pertes et' 
les ennuis éprouvés par les agricul-
teurs. \ 

L'Administration a enfin compris 
qu'il fallait substituer à la contrainte 
une collaboration confiante avec les' 
cultivateurs, les renseigner sur les 
moyens do défense, les aider à les 
mettre en œuvre, et les guider en 
toute occasion afin d'obtenir Tassai--
nissement des étables souhaité par. 
tous ceux qui ont le souci de la pros-
périté de l'agriculture et de l'hygiène 
publique. 

La Commission de l'agriculture du 
Sénat a tenu, pour bien marquer cette 
tendance, à inscrire un article spéciai 
en tète de la loi. En voici ie. texte ; 

Sous le bénéfice des dispositions 
de la présente loi, la prophylaxie de 
la tuberculose des bovidés sera con* 
duite par des services vétérinaires en 
accord avec les propriétaires intéres-
sés qui en feront la demande. 

» Les opérations de tuberculinatioi* 
effectuées à ce sujet seront gratuites. 

» Des subventions spéciales pour-
ront être attribuées pour î'aménage-
metu hygiénique des étables. 

>> La tjqtrtd^tïôn-des animaux tîïbér-" 
culeux dans les étables en cours 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
titres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 i mintique, afin de les débarrasser des 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses 

Pour Machines Agricoles 
P» 100 k. 

.1 20 
... :i 30 

Demi-fluide 
Epaisse 

so i. 
Ii 10 
3 50 

! vers parasites qu'ils sont susceptibles 
éthêberger dans leur tube intestinal 

Fernand EPOUY. 

(Le Fermier). 

Pour écrémeuses 
Demi-blanche i 30 4 50 

5 » 

3 70 
3 80 

4 90 
5 40 Blanche pure '1 80 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford).. 4 10 4 30 4 70 
Fluide, 3,L' fluide' 

ou Vi épaisse...' 4 40 4 60 5 » 
Epaisse 4 70 4 90 5 30 
Huile de ricin pure 8 » 8 » 8 40 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boite de 1 kgr. en vérité au Syndi-
cat, ou franco par 21 boîtes, 

V.â fit de 100 kgr.; 3 fr, 60 le-kilo 

LE MAROC 
à moins de 45 heures de Paris 

Touristes (fui craignez les longues tra-
versées et hommes d'affaires presses 
appelés au Maroc, jn-ofltc^ des nouveaux 
horaires espagnols qui foneiionneront îi 
partir du lô niai prochain. Vous pourrez 
aller (le Parts à Tanger en moins (te 
15- heures, en partant (ÎJ Paris par le 
train de luxe Pyrénées-Cola d'Argent 
(Paris-Quai d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord îi 
20 h. Si et pourraz re-pai'tu' le soir mê-
me, de Madrid-Atocha H 21 11, 55. 

C'est la votf l.-i plus rapîrfai;.la seule j of ci<ïnt>urt4nt ïHcre <ïne 2 h-
iii'âi'.. ' '. 

Les savants frança:s ne se sont pas 
découragés devant les difficultés que 
présente la recherche d'un vaccin 
efficace. Depuis quelques années, 
MM. Calmette et Guérin, directeur et 
sous-directeur de l'Institut 'Pasteur 
de Lille, oeî réussi à préparer une 
culture de bacilles de Koch 
bile, le B.C.G., qui fournit d'admi 
rables résultats. Nous avons repro-
duit l'année dernière le compte rendu 
d-es expériences faites sur des bovins 
en Seine-Inférieure ; depuis, la va-
leur de cette découverte a été recon-
nue à la suite de nombreuses vacci-
nations effectuées sur des enfants. Si 
quelques savants ont fait des réserves 
sur l'emploi du B.C.G., son efficacité 
semble pourtant affirmée par la 
grande majorité des médecins et des 
vétérinaires. 

C'est pour cette raison que je me 
suis permis de poser, par le Journal 
officiel, la question suivante : 

« Il semble résulter des expérien-
ces faites, tant dans les hôpitaux que 
dans les exploitations rurales, que la 
vaccination à l'aide du B.C.G. (ba-
cille tuberculeux atténué), par la mé-
thode Calmette-Guérin, de l'Institut 
Pasteur de Lille, permet d'immuniser 
avec sûreté contre la tuberculose 
aussi bien les enfants que les jeunes 
bovins. Dans ces conditions, je de-
mande à MM. les Ministres de l'Hy-
giène et de l'Agriculture, les mesures 
qu'ils comptent prendre, chacun en 
ce qui le concerne, pour développer 
en France la vaccination antituber-
culeuse par la méthode Calmette-
Guérin. » 

Il importe, en effet, que la vacci-
nation par le B.C.G. soit vulgarisée 
en France. Je fera! connaître en 
temps voulu la réponse qui me sera 
faite par les deux ministres, et dont 
on peut, dès maintenant, supputer 
toute î'importancs pour îa protection 

de J-<Je iâ"santé publique et pour, là $àa-
Iv3|it'^fe dè nas tfoiq)e«Ui\ 

d'assainissement pourra donner lieu â 
des subventions spéciales destinées U 
compenser les pertes subies. 

» Le règlement d'administration 
publique prévu à l'article 1S de ls 
présente loi fixera les modalités de 
ces interventions. 

s» Les crédits annuels destinés aux 
dépenses qu'elles nécessiteront seront 
inscrits au budget du ministère dé 
l'Agi iculture en contre-partie des dis-
ponibilités des taxes établies à l'ar-
ticle 1G de la présente loi. 

ii Le même règlement d'admînis"-
tratîon publique précisera les condi-
tions dans lesquelles les étables re-
connues indemnes de tubercukse' 

j pourront obtenir une patente spéciale. 
>> La vente des animaux provenant 

directement de ces étables ne pourra , 
donner lieu à l'action rédhibitoire pré--
vue à l'article 4. » 

Librement, de sa propre initiative",' j le cultivateur sollicitera le concours 
j des services vétérinaires ; il recevra, 

;.a{s'il le désire, une aide matérielle poua. 
1-encourager à p ursuivre l'élimina- j 
tion des sujets saspects ou malades'.' 

Cette conception correspond mieux' 
au tempérament français et son appli-
cation ne peut manquer d'enrayer la 
propagation de la tuberculose dans 
nos étables et dans l'espèce humains. 

Marcel DONON, 

Sénateur du Loiret, 

Une bonne bâche est la meilleur* 
assurance contrs la pluie î 

DouWe couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lra30 tl* 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au chois du pre-
neur. Marques comprises, mai-chandis* 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné ', 
Mixte : N" 1 vert sulfaté 15 30 

 N" 2 vert enduit ou 
caichou 16 10 

Lin : Lin et Jule vert gras. 14 55 
16 65 — Pur Lin, vert enduit... 

Chanvre : N" 1 vert gras ou 
cachou 17 25 

— . N* 2 vert gras 18 55 
N* 3 gras, cachou 

ou enduit - 19 70 
— N" 4 vert gras 21 40 

Colon : N° 1 vert enduit 17 25 
-~. N' 2 gras, enduit ou 

i. ! cachou 19 6"» 
— '■ NJ 3 vert gras 21 75 
V*»h*t les commandes au Syndicat 

Central. 
j N?- p;s> Giibiief 4?. nous imuqiie^ 
u'inscri»tioa « niettïe sur la- iffcJÉfv • 
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Classement des Chevaux propres au Service 
de l'Armée 

itinéraire pour la Loire-lnjérieure 

Le classement en 1929 des cho-
raux, jumauts et mules propres au 
service de l'Armée aura lieu avec 
les Commissions de classement sui-
vant l'ilinérairc ci-dessous, dans no-
tre déparlemcnt : 

Le jeudi 18 avril : Le Bignon, pla-
ce de l'Eglise, à 7 h. 30 ; Montbert, 
place devant l'Eglise, à 9 h. 30 ; 
Vieillcvigne, place de la Mairie, à 
11 heures. — Le vendredi 19 avril : 
La Planche, place du Bourg, à 
7 II. 30 ; Aigrefeuille, devant l'hôtel 
du Grand-Cerf, à 10 h/ arcs ; Re-
mouillé, devant la Mairie, à 13 heu-
res; Sainl-HOairc-du-Bois, rue de la 
Bernard ière, à 15 heures. — Le sa-
medi 20 avril : Boussay, place de 
l'Eglise, à îî heures. — Le lundi 22 
avril : Gétigné, place de l'Erbidu, à 
8 h. 30 ; Clisson, place du Champ-
dc-Foire-aux-Vaches, à 13 h.; Gorges, 
place de l'Eglise, à 15 h. 30. — Le 
mardi 23 avril : ^tourillon, devant 
la Mairie, AL, à 7 h. 30 ; LZ, à 
9 h. 30 ; La llegrippière, place de 
l'Eglise, à 11 heures. — Le mercredi 
24 avril : Vallet, place de la Mairie, 
AL, à 7 h. 30 ; LZ, à 18 h. 30. — Le 
jeudi 25 avril : La Chapcllc-lleidin, 
à 7 h. 30 ; Le Pallet, place de l'Egli-
se, à 14 heures. - - Le vendredi 20 
avril : -Mminièrcs, place de l'Eglise, 
à 7 li. 30 ; Moisdcn, en face la Mai-
rie, ;« 1.3 h. 30. -— Le samedi 27 
avril : r.lii'dcau-Théhaud, place de 
l'Eglise, à 7 Ii. 30. — Le lundi 29 
avril : Les Sorinicres, devant l'hôtel 
Cornet, à 8 h. 30 ; Vertou. place de 
l'Eglise, A.V1, à 14 heures. — Le mar-
di 30 avril : Vertou, plac de l'Egli-
se, MZ, à 7 h. 30 ; Saint-Fiacrc-sur-

' Maine, devant l'hôtel Garnicr, à 13 
heures ; La Ilaie-Fouassicre, place 
de l'Eglise, à 15 heures. — Le mer-
credi 1er mai : Hautc-Goulainc, pla-
ce de .'Eglise, ii 7 h. 30 ; Basse-Gou-
loine, :i 13 heures. 

Le mercredi 17 avril : Paimbœuf, 
place du Marché, à 9 heures ; Cor-

sept, place de l'Eglise, à 14 heures. 
— Le jeudi 18 avril : Saint-Biévin-
les-Pins, rue de la Mairie, à 7 h. 30 ; 
Saint-Miehel-Chcf-Chef, place de la 
Mairie, à 10 heures ; Li Plaine-su r-
Mer, place de la Mairie, à 14 Iieuros; 
Préfaillcs, place du Marché, à lli 
heures. — Le vendredi 19 avril : 
Suinte-Marie, place de l'Eglise, à 
7 h. 30; Pornic, au môle, le Day, à 
10 heures ; Le Clion-sur-Mcr, place 
de l'Eglise, à 13 h. 30 ; La Bernerie, 
place du Marché, à 10 heures .— Le 
samedi 20 avril : Les Moui.iers-cn-
Retz, à 7 h. 30 ; Fresnay-en-Retz, 
devant la Mairie, à 10 h. 30. — Le 
lundi 22 avril : Bourgneuf-en-Rctz, 
devant la Mairie, à 8 h. 30; Mâche-
coul, Champ-de-Foire, AL, à 13 h. 30; 
LZ, à 15 h. 30. 

Le mardi 23 avril : St-Eticnnc-dc-
Mer-Mortc, devant la Mairie, à 8 lieu-
rcs ; Paulx, devant la Mairie, à 
9 h. 30 ; La Marne, devan' la Mairie* 
à 10 h. 45 ; Saint-Même, devant 
l'Eglise, à 13 h. 30 ; Saint-Mars-dc-
Coutais, devant la Mairie, à 15 h. 30. 
— Le mercredi 24 avril : Port-Saint-
Père, place do l'Eglise, à 7 h. 30 ; 
Sainte-Pazanne, sur le Champ-d.c-
Foire, AH, à 10 heures ; HZ, à 13 
heures ; Saint-Ililaire-iE-Chaléons, 
devant la Mairie, à 15 h. 30 — Le 
jeudi 25 avril : Chémîrc, place de 
la Mairie, à 7 heures ; Chauvé, de-
vant la Mairie, à 9 h. 30 ; Arihon-cn-
Retz, place de la Mairie, à 14 heu-
res. --- Le vendredi 20 avril : Saiiit-
Père-cn-Retz, place du Marché, AH, 
ù 7 heures ; HZ, à 9 h. 30 ; Saint-: 
Viaud, place de lTglise, ù 14 heu* 
rcs. — Le samedi 27 avril : Frossay, 
place de l'Eglise, A I, à 7 heures ; 
HZ, h 9 h. 30. — Le lundi 29 avril : 
Le Pellerin, sur le quai, à 9 heures; 
Vue, place de la Bascule, à 13 heu-
res ; Rouans, en fr.ee la Mairie, à 
15 h. 30. — Le mardi 30 avril : 
Chcix, place de la Mairie, ii 7 heu-
res ; Saint-Jcan-df-Boiseat;.. place de 
la ?dairie, à 9 h. 30 ; La Montagne; 
place de la Mairie, à 13 heures. 

en une personne compétente. 
Un fusible qui saute souvent indi-

que un défaut dans votre installation. 
Recherchez-le et faites-le disparaître. 

Avez-vous fait vérifier cette année 
fisoîement de votre installation ? 

Il vaut mieux fendre un fusible que 
griller un moteur ou incendier une 
grange. Ayez donc des fusibles rigou-
reusement calibrés. 

E. CARPENTII£R, 

Ancien Eii-ve de l'Ecole Polytechnique. 

QUELQUES REFLEXIONS 
SUR LA FERRIE ELECTRIQUE 

Batteurs 
Parmi les meilleures briquettes telles 
(pic Ancre, Merlhyr, etc., dont la répu-
tation n'est plus ii faire une marque 
s'impose cette année tout particulière-
ment a votre attention, c est la..,. 

Loconiobile 1929 
Livrée rassie, celte briquette spécia-
lement étudiée et fabriquée avec les 
meilleurs charbons, ne tardera pas à 
conquérir, a notre avis, tout le marché. 

Calcul te Frais rotection 
contre les 

le ÏÏipil et !lS Miellé Dangers de l'Electricité 
11 est d'un très grand intérêt i 

pour les éleveurs de .savoir au moins' 
approximativement à combien se 
montent pour les animaux qu'ils en-
voient à la Valette les frais causés 
par le transport, le séjour au mar-
ché, la vente, etc. Ils peuvent ainsi, 
connaissant les cours officiels de 
la VOlette, calculer facilement le 

' cours correspondant à la ferme. 
11 est bien entendu d'abord qu'il 

faut déduire du prix au poids vif 
5 à 10 % pour la déperdition de 
poids pendant le transport. Il est 
impossible de donner un barème 
pour ce calcul : la perte varie non 
seulement avec la distance, mais avec 
la race, l'âge, l'état de l'animal. 

En oalre, il faut déduire le prix 
du transport qui peut se calculer 
aisément. Nous nous tenons d'ail-
leurs à la disposition de nos adhé-
rents pour tous renseignements à ce 
sujet. 

Le transport le plus communé-
ment employé est cclui'par wagon 
complet de 15 mer, contenant 8 tètes 

• de gros bétail. C'est de beaucoup le 
plus avantageux et nous ne saurions 
trop conseiller aux intéressés de fai-
re tout leur possible pour l'employer 
en s-'enlondant avec des voisins pour 
réunir le contenu d'un wagon, de 
préférence au tarif à la tète qui est 
extrêmement onéreux. 

Dans ce transport par wagon com-
plet, il en coûte en tout 137 fr. 15 
pour transporter un bœuf depuis 
une gare située à 300 km.'de Paris, 
distance moyenne ; 44 fr. 89 pour 
un veau. 33 fr. 04 pour un porc, 
11 fr. 74 pour un mouton. 

Les frais de marché sont les sui-
vants : commission, entrée et droit 
de place, séjour, débarquement et 
cordage, nourriture et soins, condui-
te, dépèche et envoi de fonds, assu-
rance et garantie. Ils se montent dans 
le cas général : 

Pour un bœu£ à G3 25 
Pour un veau, à 37 50 
Pour un porc, à...... 30 20 
Pour un mouton, à.,. 8 05 

En prenant des chiffres moyens 
pour le poids des animaux et^iour 
les distances, on obtient comme chif-
fre à déduire pour les frais de trans-
port et marché réunis une moyenne 
de 0.30 par kilo vif" pour un bœuf, 
0.60 pour un veau et un porc, 0.50 
pour un mouton. 

Les journaux spécialisés, Bullelin 
des Halles et Fermier, donnent avec 
raison ces chiffres à la suite des 
cours au poids vif publics après 
chaque marché. 

Lrannée dernière, on a encore en-
registré en France plus d'une cen-
taine de morts dues au courant élec-
trique. Les enquêtes ont démontré 
qu'on n'aurait pas eu à déplorer la 
grande majorité de ces accidents, si 
les victimes avaient mieux connu le 
danger et pris les précautions indis-
pensables pour l'éviter. Si l'on ajoute 
à cela les incendies imputables à 
l'électricité, on comprend tout l'inté-
rêt d'une vaste propagande, destinée 
à faire connaître aux usagers de 
l'énergie électrique les règles élé-
mentaires mais indispensables à appli-
quer pour éviter les accidents. 

M. Préaud, inspecteur général du 
Génie Rural, a fait récemment une 
importante communication à ce sujet 
à la Fédération Nationale des Collec-
tivités d'Electrifîeation Rurale. Cette 
propagande, pour ne pas décourage.-
les usagers, devra faire apparaître 
constamment l'innocuité normale de 
la basse tension — celle qui est mise 
à leur disposition — mais insistera 
sur le danger permanent et toujours 
mortel de la haute tension, qui ne 
doit être maniée que par le person-
nel compétent du réseau de distribu-
tion. 

On pourra utiliser à cette fin l'af-
fiche, illustrée principalement, qui 
s'adresse à tous ; les brochures, les 
articles de presse. Dans les réunions 
de groupements agricoles où l'on fait 
déjà usage du cinéma pour la vulga-
risation des engrais, ce moyen pour-
ra être mis utilement à profit. Enfin, 
la radiodiffusion permettra également 
un rappel périodique aux règles de 
prudefece. 

Malheureusement, il n'est pas cer-
tain qu'on puisse atteindre tous les 
usagers par ces divers moyens. Aussi 
un des meilleurs moyens de diffu-
sion sera celui des réseaux-de distri-
bution eux-mêmes qui, sur les quit-
tances d'abonnements, emploieront 
des papillons collés portant les règles 
essentielles de protection. La forme 
importe beaucoup d'ailleurs : quel-
ques mots, une formule lapidaire vau-
dront mieux qu'une petite conférence. 

Ne touchez jamais aux fils élec-
triques même tombés à terre. 

Il y a danger de mort à pénétrer 
dans un local oft circule du courant 
à haute tensoin. 

On peut les compléter par celle* 
cï : 

Fermez votre compteur pour rem-
placer un fusible ou changer une 
lampe. 

Quand vous aurez une modification 
j à faire à votre Installation, chargez-

La plupart de nos lecteurs ont «isitu 
ou visiteront la Firme Electrique de la 
Foire, dans laquelle G»t élu groupés la 
plupart de ces appareils qui doivent 
considérablement améliorer les condi-
tions de vie à la campagne... quand ils 
seront utilisés. 

Car voilà bien la difficulté '. Tous les 
bourgs -tic nos campagnes sont mainte-
nant éleetrifiés et un tris grand nombre 
d'agriculteurs pourraient profiler (le 
tous les avantages de l'électricité autre-
ment que pour s'éclairer, comme ils le 
l'ont maintenant. 

Les appareils sont-ils donc 1res coû-
teux? Certes non, et nos .agriculteurs 
sont bien aecountuinés à dépenser des 
sommes plus importantes... moins uti-
lement. Ne s'agil-il pas pour eux de 
faciliter la tâche de leurs femmes, de 
gwdcr l$Ui'$ lUliï auprès d'eux et de 
se passer dV.no SîfvàhtÉ ou d'un valet. 
Souvent même des deux. 11 ne s'agit pas 
ici do rappeier tout ce que peut faire 
lit Fée Electricité, à J.t maison ou à la 
ferme,.tout le monde l'a bien vu parbleu, 
mais il n'est pas inutile de souligner 
que tout cela peut être fait avec un seul 
moteur de faible puissance qui n'exige 
ni canalisation électritjue, «i- compteur 
spéciaux (l'installation, lumière, si clic 
est bien faite, devant suffire), ni sur-
tout de garantie de consommation. Nos 
lecteurs savent que cette consommation 
minium est exigée par les Secteurs dès 
que la puissance dont veut disposer 
l'abonné dépasse deux ou trois chevaux. 
C'est tout ii fait logique puisque la mise 
en service des moteurs de cette puissance 
peut apporter de graves perturbations 
dans la distribution do l'électricité si 
le Secteur n'a pas engagé des dépenses 
importantes pour le renforcement des 
canalisations et des divers appareils, 
mais nous savons toutefois que certains 
Secteurs, et en particulier la Société 
Nantaise, ont apporté d'importants 
adoucissements à cette règle, .moyen-
nant rengagement des abonnés île ne 

-j-paa -«Uiisep• 4e«rs- moteurs aux heuïes 
do l'éclairage, pendant les trois mois 
d'hiver. Celle règle s'applique, de toute 
évidence, aux brouettes électriques de 
3 et 5 CV, qui sont indispensables pour 
le sciage des bûches, le battage des 
graines et céréales et pour actionner 
les pressoirs continus. Par contre, il ne 
saurait être question do garantie de 
consommation pour l'emploi du moteur 
sur trépied. Il n'y a alors lieu de prévoir, 
comme dépense, que sa consommation, 
ci celle-ci est infime : la moitié d'un 
kilowatt-heure par heure de fonction-
nement, c'est-à-dire, au tarif lumière 
le plus élevé en vigueur dans la région, 
moins de 1 fr. 30. Qu'est-ce donc si 
l'on songe que d'ap.'ès les expériences 
faites ii la Ferme Nationale de Griguon, 
ce petit moteur assure la hesogne de 
quatre hommes. 

Si nous nous reportons au rapport de 
M. l'Ingénieur, en chef du génie rural 
Porchet, sur les essais effectués au 
Centre National d'Expérimentation agri-
cole de Griguon, nous y lisons qu'avec 
ce moteur et au tarif maximum auquel 
nous nous référions plus haut, il en 
coilte 20 sous pour moudre 75 kilos 
d'avoine ou briser 80O kilos de tour-
teaux, et moins de 30 sous pour décou-
per en une heure 650 kilos de bette-
raves ! 

Mais, divez-vous, c'est .beaucoup trop 
pour mon exploitation, Certes, aussi 
M. Porchet indique-t-il qu'en une heure 
par jour le moteur prépare les aliments 
nécessaires à dix bovidés et cinq équi-
dés. Mais, en outre, la fermière n'a-1 
t-elle pas hesoin du moteur pour sa 
laiterie et sa machine à traire et pour 
pomper l'eau nécessaire aux bétes et 
aux travaux ? j 

PRODUITS DIVERS 
pour la nourriture du bétail pouvant 
être fournis par le Syndiea; Central 

Les prix que nous' donnons ei-dessaus 
s'entendent «oui- le détail par quantité 

de 100 fcj1e.gr. minimum 

Les adhérents qui défirent des wa-
gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
nous en faire lu demande et nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc 
nous consulter. • 

pas a 

Mais pour Semences 
Les quantités de maïs pour semen-

ces qui nous restaient à la vente sont 
totalement épuisées. 

Il nous serait possible de faire un 
nouveau marché en maïs Plata, mais 
nous voudrions être assurés de son 
placement. 

Nous demandons donc à nos adhé-
rents de vouloir bien nous transmet-
tre leurs commandes sans retard, afin 
que nous puissions passer notre com-
mande. 

Le prix sera sensiblement 107 fr. 
les 100 kilos départ La Chapeîlc-sur-
Erdrc. 

Les maïs des Landes blancs et 
roux sont introuvables. 

Les Sels de Potasse 
D'ALSACE 

Engrais 
Nous informons nos adhérents qu'à 

partir du V* avril prochain, le prix 
des seories de déphospboration sera 
de 1 l'r. 4ë l'unité, parité Tbionville, 
soit une augmentation de 0 fr. 05 par 
unité d'acide phosphorique. 

En outre, des ristournes de morte 
saison sont accordées comme suit : 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N'1 1, 174 >>» 
Riz Saigon Importation. N° 2. . 108 »> 
Issues de riz : 112 t»9 
Rcmoidages de fèves manq. 

Les 100 kilos logés sur wagons Xanus 
ou Chaàten'ay. 

c LE TITAN » 152 ;» 
Farine alimentaire pou.' porcs et bo-

vins. 
Les 100 kilos logés, sur. wagon Glian-

tenay. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k, minimum 145 ;» 
par 100 k 155 « 

Coprah en farine , 107 »» 

Arachides rufisque : 
en farine, ext. bl. Bordeaux 182 »» 
en farine, blancs 173 » 

Farine de .maïs 148 »» 
Maïs pour* volailles 140 »f 
Orge du Maroc 125 » 
Sorgho blanc du Maroc 130 »» 

LeslUO kilos logés sur wagon Nantes. 

Livraison Avril 
— Mai ... 
— Juin , 
— Juillet 

0 12 par unité 
0 09 --
0 07 — 
0 05 — 

Pour en bénéficier, les commandes 
devront nous parvenir le 25 de cha-
que mois afin d'obtenir îa ristourne 
due pour le mois suivant, sauf pour 
avril où les commandes devront nous 
parvenir le 10 au plus lard. 

Les autres engrais sans change-
ment. 

Plantera 
Engrais complet solublc en petites 

boites métalliques pour plantes, bou-
tures, fleurs, fraisiers, asperges, pri-
meu.vs, etc.. 

10 fr. la uoite pour l'aire 100 litres 
de solution. 

18 fr. pour faire 800 litres. 
35 fr. pour faire 1.000 litres. 
Prod.iit n'oxydant pas les appareils 

Machines Agricoles 
(Voir nos derniers Bulletins). 

Cftï i mm i'ii«yiTyRf 
CHAUX DE M0NTJEAN 

Grosse chaux en belles pier-
res blanches 90 » » 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Ckamptocé et par 8,000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments 115 »» 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne 125 »» 

Les 1.000 kilos livrés eu sacs de 
35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux. 

Ce nouveau logement comportera 
une najoration de 25 francs par ton-
ne, soit 140 fr. les 1000 kilos de 
chaux blutée pour amendement. 

La question des sacs à rendre 
n'existe plus et nous estimons que ce 
nouveau mode de logement est de 
beaucoup préférable à l'ancien, en 
supprimant le paiement des sacs vi-
des et leur réexpédition aux l'ours 
à chaux. 

XOITS prions nos adhérents qui dé-
sireront recevoir la chaux blutée en 
sacs papier, de l'indiquer, sur leurs 
comniandcsj 

Aliments pour Volailles 
et Lapins. 

Granulé condensé pr volailles 1.30 »» 
Grandes Pondeuse 135 »» 
Farine de viande « 191 >» 
Poudre d'os alimentaire 30 »;> 
Farine d'os alimentaire 95 

Les 108 kilos logés sur -wagon Vertou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Provendc bret. p" volailles,. 135 a» 

— nantaise p" lapins. 135 »» 
LcslOO kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 c/o mélasse... 96 
Son mélasse S&% 50 % 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 82 » 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobclins et Pont-d'Ardi-es. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse 118 » ; 

Aliment « Le Picotin », pour : 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, a\uine tourteaux) 125»» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET; VACHES 

« Optiina » : 
pour vaches laitières....... 134 »> 
]>' engraissement d. bœufs 138 >> 
p" veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 

Provende « SuCïaff. » N' 1... 80 »> 
!~H « Sucraff » N° 2... 82 »2> 

ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima » : 
pr engraissement des porcs 139 »» 
pour porcelets et truies... 20G $ 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-
Saint-Joseph ou pris ù l'usine. 

Ecrire ou Vadrcsser 
Scribe, Nantes. 

au Syndicat, 2, ruo 

Nous portons à îa connaissance de 
nos syndiqués que le « Bureau 
d'Etudes sur les Engrais » d'Angers 
va faire, dans quelques communes 
du département de la Loire-Infé-
rieure, une tournée de propagande. 

Dans chaque localité visitée, il y. 
aura d'abord une exposition des Sels 
de potasse, pùis une conférence sur 
les engrais en général faite par un 
Ingénieur du Bureau, et pour termi-
ner, une séance cinématographique 
très instructive sur les potasses d'Al-
sace et la destruction des mauvaises 
herbes dans les céréales. 

Le tout est absolument gratuit et 
nous sommes persuades que les agri-
culteurs ne manqueront pas de pro-
fiter d'une si belle occasion de s'ins-
truire sur le mode d'emploi d'engrais 
dont ils font usage chaque année. 

Voici l'itinéraire, avec l'heure des 
conférences et le nom des salles où 
elles auront lien : 

16 avril, Louisfert, Salle de la 
Mairie, à 19 h. 30 ; 17 avril, Treffieux, 
Cercle Catholique, à 19 h. 30 ; 
18 avril, Joué-sur-Erdre, Salle de îa 
Mairie, à 19 h. 30; 19 avril, Nort-
sur-Erdre, Salle des Fêtes, à 19 h. 30; 
20 avril, Prinquiàu, Salle du Patro-
nage, à 19 heures ; 21 avril, Gué-
rande, Salle Lanio, à 9 heures (heure 
légale) ; 22 avril, Saint-André-des-
Eaux, Hôtel Lecorre, à 20 heures 
(heure légale) ; 23 avril, Saint-Mol?, 
Salle Landron, à 20 h. 30 (heure-
légale) ; 24 avril, Missillac, Hôtel 
Foulard, à 20 heures (heure légale). 

CIRCUIT EN AUTO-CAR 
DANS LA 

VALLEE DE LA CREUSE 
Les dimanche et lundi de la Pente-

côte, tous les dimanches du 2 Juin 
au 14 Juillet 1929, au départ de la 
Gare d'Argenton-sur-Creusc. 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. 

C'EST VOTRE BULLETIN FAMI-
LIAL ; LE TRAIT D'UNION DE 
TOUS LES AGRICULTEURS DU 
DÉPARTEMENT. 

C'EST AUSSI LE MEILLEUR 
ORGANE DE DÉFENSE PROFES-
SIONNELLE. 

PROPAGEZ - LE AUTOUR DE 
VOUS. 

AUX mwn n ii m 
N'oubliez pas, à ia Foire de Nantes, 

de faire une halte à notre Stand de 
la Confédération Générale des Vigne-
rons. Vous y dégusterez d'exceilents 
Muscadets et vous y trouverez le 
meilleur accueil. 

4c r. &ts Ftendrw, Kturiea 

SIEGE A PARES 03, bout. Hattt'ëtiÈiSQia 

Axi 
10 .h. 
Bade; 
lesse 
Saint 

cnton-sur-Creuso (gare), départ 
15.; Le Multon ; Le Moulin-Neuf, 

on, Le Pin, Le Pont-Noir ; Gargi-
(déjeunciO ; Cuzion ; Le. floche ; 
Jallet ; Crozant '.ruines) ; Egn-

PROCHAINEMENT.. 

Un nouveau procédé de 
tion des fourrages, â la 
chacun. 

conserva-
portée de 

Sulfate de cuivre 
Soufre - BouMIre 

Sulfostéatïte cuprique 
Depuis notre dernier bulletin, les 

cours de ces marchandises ont à nou-
veau subi une hausse, le sulfate de 
cuivre, en particulier. 

En sulfate anglais, il faut compter 
420 à 130 fr. 

En français, nous venons de nous 
assurer une petite quantité que nous 
pourrons livrer â 370 fr. toutes con-
ditions habituelles. 

Soufre sublimé, 145 à 118 fr., en 
balles de 50 k. 

Bouillie azur, 320 fr. 
Soufre à l'Hydrate de bioxyde de 

cuivre, 150 fr. 
Nous engageons nos adhérents à. 

nous transmettre leurs commandes 
tsans attendre une nouvelle hausse.J 

Service gratuit réservé à nos adhé-
rents. Pour couvrir nos frais de cor-
respondance, verser 2 francs en tim-
bres-postes par annonce. Chaque in-
sertion parait deux fois. 

OFFRES 
46. — A vendre 70 kilos graines de 

luzerne exemptes de cuscute. 
47. — A vendre œufs Bresse Noire 

sélectionnés, ponte d'hiver ; œufs 
de dindes blanches, très rustiques, 
allant à l'eau sans se noyer. 

48. — A vendre Va muids et barri-
ques neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai MalakoiT, Nantes. 

49. — A vendre : 2 barriques mus-
cadet et 5 barriques gros plant, ré-
colte 1928, première qualité. 

50. — A vendre, prix intéressants : 
2 cuves bois de 100 hectos, 1 foudre 
de 50 hectos, 1 tireuse à bière, -i becs, 
état neuf. 

51. — A vendre environ 200 pal-
miers, hauteur de 0 m. 10 à 0 m. 80. 
S'adresser à M. Poilane, à Ste-Luce. 

52. — A vendre, 3 barriques mus-
cadet, récolte 1027-1928. 

53. —- A vendre 375 fagots, région 
de Pont-Saint-Martin. 

54. — A vendre, jument 8 ans, sans 
tares, pouvant faire voiture et tra-
vaux agricoles. Garantie. 

55. — A vendre, à Maumusson, fer-
me de 21 hectares. S'adresser à MM. 
Métois et Cic, rue Contrescarpe, Nan-
tes. 

50. — A vendre pour cessation de 
chasse, jolie chienne Lavcrack, 5 ans, 
prix 200 fr. 

DESV5AMDES 
22. — On demande jeune homme 

oit jeune lille de 13 à 14 ans pour 
garder principalement les moutons. 

23, — On demande ouvrier agri-
cole de 10 à 18 ans. . 

24. _, On demande, environs de 
Nantes, iin ménage, le mari jardi-
nage, la femme cuisine. 

25, — On demande ménage pour 
jardinage et cuisine, ou bien séparé-
ment jardinier et cuisinière. 

20. — On demande pour l'Anjou, 
ménage jardinier, femme basse-cour. 

27, — On demande à acheter cheval j 
ou jument de 1 m. 55 environ pour ! 
la voiture, avec voiture genre wagon- | 
nette couverte et harnais. 

28. — On demande un jardinier 4 
| branches, très entendu, très sérieux 
ét célibataire de préférence. 

29. — On demande, pour la cam- i 
pagne, ménage même avec enfants ! 
de 15 ou 10 ans, le mari jardinier, la 
femme cuisinière. 

30, — On demande pour environs i 
de Nantes, un ménage, le mari jardi-
nier (4 branches), la femme ù la bas-
se-cour et aidant le. mari. • 

zou-Ville, Visite au barrage d'Eguzon ; 
Montcdcti, vue-- sur : Cbatcaubran ; ,Ci)o-
ruey ; Chamorin ; Baraiz j ; Les Gran-
ges ; Le Multon .; retour à Argcnton-sur-
Crcuse, vers 18 h. 30. 

Prix du transport par place : 25 fr. 
Se renseigner à l'Agence do la C10 

d'Orléans, 10, Boulevard des Capucines, 
à Paris. 

Nota. — Ce service automobile fonc-
tionnera tous les jours, du 15 juillet au 
30 septembre 1929. 

i-Ipôt chez, tous les agents de vente du 
Syndicat des Agriculteurs. 

CHANGEMENT D'ÂDKESSE 
Le Magasin de Vente des 

COFFHES-FORÏS BAUCHB 

21, Place de Bretagne 

COMMERCIALE 
DE L'OUbST 

DE L'AUTOMOBILE 

POUR 
TOUS TRANSPORTS 

DE. 1 

Ô.Quai Gaiiiénï.SURESriÊS 

Succursale de NANTES 
29, Rue Jean-Jaurès 

DEMANDER NOTICES ET RENSEIGNEMENTS 

CHUTES DE LA MATRICE 
Déplacements <ke ©s-gassea 

par la méthode LEROY 
Combien nombreux, liélas ! sont cens 

qui. aujourd'hui, portent encore ^c vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre Infirmité. 

Et cependant, un ÏKAlTliJttliM'i.' KA« 
TlONNiii. appliqué par les soins d'ur< 
spécialiste a toujours raison do cette in-
firmité GHAVK et ÏROf tSOuYiSJNT 
}L*J KTELLt. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes lîien connues dans notra 
région et qui voudraient convaincre les 
hésitants : 

M. RETIF François, à la Uidelct, com-
mune d'Erhray. 

M. PENTCQ UTEAU, à la Vicllerte da 
Saint-Joseph. 

M. P1PAUD Henri, au Pont-Bcrangcr 
de S.'unt-HLairc-dé-Chaléons. 

Mme BOSSIS, au Pommier, par Legé. 
M. TJMONN1EB, à Nort-sur-Erdre (Loi-

re-inférièure}. 
M. PINEREAU E., à Saint-Jcan-du-Pel-

"«.''CHOSSOUARD, Chàlcaubriaut (Loi-
rc-lnférieure). 

M. CHA.MARD L:, au Pallet (L.-l.). 
Mme GAST1NEAU, La Cliapclle-Glaîa 

(Loire-Inférieure). 
M. PELLERIN J.-B,, Saintc-Pazauuei 

(Loire-Inférieure). 
Mine CHOUIN, à Frcsr.ay (Loire-In-

férieure). 
Tous guéris en quelques mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne soucieuse do sa santé et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet ù 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites dono appel aux conseils éclai-
rés do notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tous, 
les mois h : 
NANTEL, tous les samedis, de 9 à 11 h. 

et de 2 à 4 h., dimanche matin de 9 
h 11 h., en son cabinet, 8, rue J.-J.-
Rousscait. 

Ste-Pazannc, lundi 15, hôt. dû Cheval. 
Blanc. 

Paimftœuf, mardi 16, hôt. Saint-Julien. 
Geneston, merer. 17, hôt. Penaud. 
St-Nazaire, jeudi 18, bôt. de Bretagne. 
Clisson, vend. 19, hôt. do la Gare. 
St-Père-en-Retz, lundi 22, hôt. du Com-t 

merce. 
Jlaeiiccoul, mercredi 21, de 9 h. à 11 h„ 

hôt. de la Bicyclette. 
Legé, mercredi 24, de 11 h. 30 à 2 h.j 

hôt. du Cheval Blane. 
Pornie, lundi 29, hôt. Continental. 
Riaillé, mardi 20, hôt. Thiégui. 
Châteaubriant. mercredi 1" niai, hût. 

do la Gare. 
Ancenïs, jeudi 2, hôt. des Voyageurs. 
Noït, jeudi 3, hôt. do Bretagne. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
8, Rue J.-J.-Rousseau, Nantes 

Madame LEROY reçoit les Dames 

XJn. essai vaut 
cent discours 

Rougeurs, boutons, dartres, eczé-
mas, herpès, toutes maladies de 
(a peau disparaissent rapidement 
et radicalement par» fe traitement au . 

qui prévient en même temps la goutte, les rhumatismes, les 
varices, la phlébite et chez la femme les mauvais retours d'âge 
précurseurs de fibromes ou tumeurs. Faites-en l'expérience 
vous serez surpris de la rapidité du résultat. 

Toutes pharmacies, le flacon 12 fr. plus l'impôt. A défaut i Laboratoire-
Tell, à I"ontcnay-lc-Comto (Vendée) contre mandat-peste de 13 fr. 80. 
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MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Du lundi 3 Avril 

AKJMAUX 
■U 
H 

l Invend. | 

COURS Ot'WCIELS 
du kilo; viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

l" quai, "a**<pial. eïtrav i" (]uai. 2- quai. 3' ijutd. extra 

3.549 110 10 30 8 90 7 20 11 20 6 18 4 89 3 60 6 94 
Vaches .... 1.774 70 10 30 8 60 6 80 11 30 6 18 4 73 3 40 7 23 
Taureaux .. ,470 , 15 8 70 8 » 7 10 9 20 5 22 | 4 40 3 55 5 70 

3.132 50 15 40 13 » D 80 17 40 9 U 7 41 5119 10 44 
Moutons .. 15.217 150, Ï7 60 13 90 11 20 m m 8 80 . 6 52 4 91 9 oO 

3.547 100 12 72 11 28 8 42 13 s 8 80 ' 7 90 5 90 9 10 

PHYSIONOMIE DU MARCHE 
BCEUFS. — Les bons normands so 

sont fixés en exiras 4.90 à 5.25 ; lés! 
bons, 4.C0 à 5 fr., et les plus com-
muns, 4.15 à 4.65. 

Les gris de l'Ouest, de Gharente, 
partlicnais, choletais, manceaux an-
glaisés de Sarthe ou Mayenne, les 
nantais et maraichins ont valu en' 
extra 4.30 à 4.90 ; en bonnes sortes, 
3.80 à 4.40 et en viande ordinaire, 
3.50 à 3.90. 

Bœufs sucriers du Nord-Est extra, 
4.30 à 4.00 ; ordinaires, 4 ù 4.35. 

Bœufs bretons, 4.15 à 4,50 ; ordi-
naires, 3.40 à 4.20. 

TAUREAUX. -— Les jeunes tau-
raux de ferme extra ont été achetés 
3,90 à 4.10 ; tandis que les animaux 
plus grossiers valaient 3.20 à 4 fr. 
joTetons. extras, 4.35 à 4.75. 

VEAUX. —■ Vente très mauvaise. 
Baisse de cinq à dix sous par livre. 

Angevins de Segré, Ancenis, Châ-
icanbriànt, 6.10 à 6 70. Veaux de Lai-
gle et Gacé dans l'Orne, 6.80 à 6.90. 
Manche, 6.10 à 6.80. Caen, G-our-
nayeux, 5.80 à 6.40. Vendée, Deux-
Sèvres, 5.50 à 6 fr. 

Les bretons ont été traités de 5,70 
à 6.30. 

MOUTONS. — Les affaires ont été 
difficiles, avec recul de 10 à 15 fr. 
par tête. 

Les agneaux ; Bourguignons, 7.80 à 
9.80 ; Sarthe, Mayenne, Vendée, 7.80 
à 8.30 ; Maraichins, bretons, 7,90 a 
8.40 ; métis, 8.40 à 8:90. 

i Les moutons : Vendée, Sarthe, 
Mayenne, laine, 7.40 à 7.90 ; Bretons, 
maraichins, 7.40 à 7.90. *• 

Brebis tondues : Maraichines, 6.70 
à 7.30. Bourguignonnes, 6.70 à 7,20. 
Sarthe, Mayenne, Vendée, 7 à 7.35. 
Mères usées, 4.90 à 5.70. 

PORCS. — Vente mauvaise. Recul 
de 20 à 100 francs aux 100 kilos vifs. 
Toutefois il y avait de la demande 
pour le gras. 

Les prix se sont établis ainsi : 
porcs maigres extras, 8.90 à 3.10 le 
kilo vif ; bons maigres de pays, 8.50 
à 3.90 ; cochons épais de l'Ouest et 
du Centre, 8.50 à 8.90 ; gros gras et 
nourrisscurs, 8.50 à 8.90 ; porcs du 
Midi, de l'Aveyron et du Sud-Centre, 
7.50 à 8.20 ; petits cochons et fonds 
de parquets, 7.50 à 8. 

lise MeresuitG irai 
Parmi toutes les marahines agricoles 

actuellement exposées à la foire, il ca 
est une qui mérite de fixer tout particu-' 
lièrenient Pattention des cultivateurs. 

C'est « LE GLOUTON », tout récem-
ment créé par M. J. Moullee, construc-
teur à Guengat, près Quimpcr. 

Ce prestigieux appareil, spécialement 
destiné à fendre les trognons de choux 
fourragera, véritable merveille de méca-
nisme ingénieux, simple et robuste, 
jouit d'un succès pleinement mérité 
parmi les nombreux visiteurs de l'Expo-
sition. 

Est-il besoin de dire que son inven-
tion répond effectivement aux besoins 
les plus impérieux du moment et qu'elle 
vient à son heure ? 

L'énorme rendement de cette machine, 
qui exécute en quelques minutes le tra-
vail d'un ouvrier dans une journée, son 
maniement si doux qu'on peut le confier 
à un enfant, la rendent précieuse à tout 
cultivateur soucieux de ses intérêts 
immédiats. 

Cultivateurs, une visite au Stand P. 
s'impose. 

Vente d'Animaux 
aux Enchères Publiques 

Rappelons que le Grand Coneonrs 
départemental de reproducteurs bovins 
de la Société d'Agriculture de la Loire-
Inférieure se tiendra à la Foire Com-
merciale de Nantes, les samedi 13 et 
dimanche 14 avril. 

Le dimanche 14 avril, à 8 h. 30, aura 
lieu sur le terrain du Concours, une. 
importante vente aux enchères publi-
ques d'environ 35 animaux présentés 
au Concours : taureaux gras et tau-
reaux reproducteurs, veaux, vaches, gé-
nisses, des races Maine-Anjou, Nantaise 
et Normande. 

COCHES. — Vente très mauvaise, 
de 5 à 6,50. 

Ces prix s'entendent par kilo vif 
pour achats en bandes. . 

PORCELETS,— Amenés 22 contre 
17 il y a huit jours. Vente i calme en-
tre 130 et 280 fr. la pièce, suivant L

gt Yém aM de nQf
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grosseur et qualité, j ̂
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ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS j contradictoires encore que de cou-
tume, et l'importance certa' îe qu'a 
prise pendant cette campagne, la 

Ro.'Si's Vaches Taur. Veaus L'ami 

80 195 lïle-et-Vii... 20 30 10 
Loire-Inf... 60 70 5 
M.-et-Loire. 200 100 10 
Mayenne.... 150 50 40 
Morbihan.». » » » 

90 30 60 

25 
185 
90 

» 
10 

565 
295 

70 
90 

295 

ociation Générale des Producteurs de 
Marché Mendiai 

Sur le Marché mondial nous avons' 
à noter, pendant la dernière quin-
zaine, un lléchisscment assez sensible 
des cours aux Etats-Unis. C'est ainsi 
que la cote de mai, a Chicago, s'a-
baissait de 1 dollar 27 5/8 (121 fn), 
le 20 mars ; â 1 dollar'20, le 28 mars 
(112 fr.), pour reprendre légèrement 
à 1 dollar 20 % le 2 avril. Par con-
tre, au Canada, la baisse était un peu 
moins prononcée qu'aux Etats-Unis 
et, en Argentine, les cours restaient 
faibles,' mais à peu près stationnai-
rèsi 

Ce fléchissement est lié, aux Etats-
Unis, à certains événements d'ordre 
financier (cherté de l'argent) et, 
d'autre part, à l'importance des 
stocks conservés en culture. Au Ca-
nada, la résistance du Pool a contri-
bué à maintenir les prix et, d'autre 
part, après les très larges expédi-
tions effectuées depuis le début de la 
campagne, les stocks n'y sont .plus 
d'une importance anormale pour 
cette époque de l'année. L'Argentine 
a continué ses grosses expéditions, 
avec cependant un fléchissement as-
sez net pendant la seconde quinzaine 
de mars. 

!¥Barcfîé Français 
Les journaux du commerce fran-

çais insistent beaucoup depuis trois 
semaines sur les entrées de blés exo-
tiques à des cours inférieurs à ceux 
de nos blés Indigènes. Il est certain, 
qu'actuellement les blés Plata offerts 
dans les ports, entre 119 et 122 fr. 
(160-163 moulins), les Manitobas 
n" 5 à 120/121, les Manitobas 4 à 
128/130, peuvent faire une oonouir-

frenec à nos blés valant actuellement, 
suivant les rayons (76-77 kilogs), de 
155 à 163 fr. 

Dans la période d'offres très res-
treintes que nous traversons, parce 
que la culture est particulièrement 
retenue par les travaux, la meunerie 
écrase une proportion assez •• élovjée 
de blés étrangers, sans d'ailleurs que 
ce fait ait encore provoqué un flé-
chissement sensible de nos prix in-
térieurs, <qui se inaiintiennent sur-
tout par suite de la modicité des 
offres. 

consommation du blé à la ferme, par 
suite de l'insuffisance manifeste des 
prix de vente, complique encore les 
estimations. 

il serait très intéressant, à ce su-
jet, que les groupements agricoles 
puissent nous fournir sur l'impor-
tance des réserves existant en cultu-
re, après enquête sérieuse auprès de 
leurs adhérents, non pas des évalua-
tions voulant paraître exactes, com-
me en publient les statisticiens pro-
fessionnels, mais des « impressions » 
qui nous aideraient très utilement 
pour conseiller les producteurs et 
défendre plus sûrement leurs inté-
rêts. , • > 

Nous demandions à tous nos grou-
pements affiliés de bien vouloir se 
préoccuper dès maintenant de re-
cueillir ces impressions pour nous 
faire connaître, si possible, les résul-
tats de leur enquête dans la première 
quinzaine de 'mai. 

Blés Marocains 
On peut dire qu'actuellement le i Une note officieuse et tendancieu-

droit de douane, par rapport aux j se, publiée récemment, a laissé en-
blés de Plata, moins chers que les 
Manitobas 4, joue à plein et qu'un 
nouveau décalage pourrait provoquer1 

un nouveau mouvement d'importa-
tion que, nous avons répété cela tous 
les ans à la même époque, nous n'a-
vons aucun intérêt à voir se pro-
duire. De là u pronostiquer, comme 
le font des journaux tendancieux, 
qui poussent à la baisse tant qu'ils 
peuvent, un fléchissement inévitable 
de nos blés, il y a heureusement une 
certaine différence. Nous avons déjà 
conseillé aux producteurs, dans la 
mesure du possible, d'écouler régu-
lièrement ce qui leur reste de blé ; 
il est évident que la situation] du 
marché mondiale, dominée par' de 
grosses disponibilités et l'incertitude 
qui règne sus* la période prochaine, 
où le volume des expéditions conju-
guées de l'Argentine, des Etats-
Unis et du Canada^ pourra augmen-
ter, font de cette attitude la plus 
prudente et la plus sage. 

D'autre pari, un point très impor-
tant et particulier à notre marché, 

\) CULTIVATEURS 

qui avez déjà visité ou allez visiter 

la Foire Commerciale de fiantes 
Une seule chose a PU ou DOIT vous INTERESSER 

■ LE '*6TÀ~'ND : ' 

CONSTRUCTEURS 

10, rue Mellac, à QUIMPERLE (Finistère) - Té!. 4 
à gauche, en entrant, à-côté du fatais de l'automobile 

tendre que le Gouvernement prépa-
rait tin décret envisageant une aug-
mentation du contingent do blés 
marocains à admettre en franchise 
pour la prochaine campagne. Cette 
information est inexacte et seules 
restent en cause les dispositions 
adoptées par la Commission. Nous 
avons la conviction, après les tra-
vaux de cette Commission, que la 
question des blés marocains peut 
être résolue à la satisfaction des 
deux parties ; mais pour mettre au 
point cette solution délicate, il est 
indispensable que des efforts com-
muns soient poursuivis dans le cal-
me et en dtehors des polémiques que 
ne manqueraient pas d'alimenter des 
nouvelles inexactes, 

Notre Comité directeur, dans sa 
(•réunion du 10 avril, examinera cet-
te question des blés marocains, et 
les producteurs peuvent être assu-
rés que, sans intransigeance vis à vis 
des colons marocains, notre Associa-
tion saura faire respecter les inté-
rêts des producteurs français 

iiUliiIiIIIS!8Eiliii!ii9iiSliieMaSil9SlSEmi. 
Les ingénieurs de la 

PAX-LABOR 
ont conçu line 
Ecrémeuse et 

n'en ont 
copié aucune. 

C'est pour 
cette raison 

que la 
PAX-LABOR 
n'a pus les 
défauts des 

autres. 

PAX-LABQR, par ses merveilleuses qualités, 
surpasse toutes les marques étrangères. 

Soeiété des Éeremeuses Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrai (Nord> 

IIIBItlilllllElillVtïlllHGIlilMIElilieiIlISIIII 

Grains et Farines 
Nantes, le 12 avril 1929. 

TBfMCE PRBÎES 100 KILO 

Blé ferme 157 à 158 
Avoine grise et 

noire ■. ferme 135 
Avoine bigarrée., soutenue 130 
Sarrasin ferme 162 
Orge du Maroc... 109 
Orge de pays 125 
Seigle calme 125 
Son ferme 109 à 110 
Farine fleur calme 202 à 203 

Maïs Indo-Chine, 130 ; du Maroc, 
130 ; Plata vieux, disponible, 135.50 ; 
nouvelle récolte, 130.50. 

Légumes et Primeurs 
Artichauts, la douz... 14 » 
Asperges, la botte...... 15 » 
Carottes, la botte 2 75 à 3 50 
Choux pommes, 100 k. 151 » 
Choux-fleurs, pièce... 2 50 à 3 50 
Cresson, la douz...... 10 » à 12 » 
Endives, le kilo 5 » 
Epinards, les 100 k..„ 300 » 
Laitues, la douz 8 » a 15 » 
Navets, la botte 1 » à 2 » 
Oseille, le kilo. 1 » 
Oignons, les 100 kil... 225 » 250 » 
Poireaux, la botte 15 » à 20 » 
Radis, la douz 6 » à 8 » 
Salsifis, la botte 2 » à 2 25 
Scorsonères, la botte. 2 » à 2 25 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc: 

tion, les 1.000 kilos s 
Paille de blé bottelée 440 à 445 
Paille de blé pressée 420 à 425 
Paille d'avoine pressée... 420 à 425 
Paille d'orge pressée 405 à 415 

Foin de pré, 400 à 405 fr. les 500 
kilos, suivant qualité. 

Cours des Vins 
MUSCADET 192S 

1er choix 1.200 à 1.400 
Ordinaire 1.000 à 1.200 

GROS-PLANT 
1" choix 500 à 600 
Ordinaire , 450 à 500 

NOAH : 400 à 450 
VINS D'ANJOU 

Rouges Groslot, 690 fr. ; rouges 
Gamay, 700 à 800 fr. ; vins blancs 
ordinaires, 8 à 9°, 65 fr. le degré bar. ; 
10° et au-dessus, 70 fr. le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100 à 125 fr. le 
degré bar. Blancs de coteaux 1928, 
1.500 fr. et plus. 

FOIRES ET MARCHÉS 
Lundi 15 avril : La Boissière-du-

Doré, la Regrippière, Sêvérac, Saint-
Herblon, Sainte-Pazanne. — Mercre-
di 17 : Châteaubriant, Montbert, No-
tre-Dame-des-Landes, Varades. — 
Jeudi 18 : Ancenis, La Chapelle-Heu-
lin, Missillac, Héric, Paulx, Rezé.— 
Vendredi 19 : Clisson, Nort. —- Sa-
medi 20 : Bougjienais, Quilly, Pont-
Saint-Martin, i 

Cours des Bois 
(Communiqué par le Comptoir 

des Bois) 
/ BOIS DE PAYS 

SUR MED EN OMIMES 
pria du ci3 pris du mS 
cuM au 1/5 cubé au 1/4 

grand roseau 

Accaeia,., 200/250 250/350 
Chêne.., 200/300 300/600 

Pr tranchage.... 650/850 
Châtaignier 200/250 250/350 
Cerisier-Mérisier. 200/250 250/275 
Hêtre 200/250 250/400 
Noyer 450/600 850/1000 
Orme 150/200 200/300 
Peuplier 125/175 200/280 
Pin maritime ou 

Sylvestre 70/140 130/150 
Poteaux écorcés pour mines fran-

çaises : le m3 réel, 130/170 fr. franco. 
Poteaux bruts pour mines anglai-

ses : la tonne, 100/108, quai embar-
quement, ce qui revient à environ 
85/90 la tonne, wagon ou péniche 
lieu de production. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Sur péniche ou wagon départ : 

Chêne-Hêtre, la corde, 3 st. 65/80 
Cottrets pin ou bouleau, 1. c. 200/280 
Charbon de bois, la tonne... 400/450 

MMRCH 
ÉGÎOMAUX 

NANTES-
Syndicat des Eleveurs. — Marché aux 

veaux du 5 avril. — Entrés hier, 85 ; 
ce jour, 3G6. Cours : le plus haut, 7 fr. ; 
le plus bas, 5 fr.; moyens, 6 fr. 

Syndicat de la Boucherie. — Marché 
aux bestiaux du 5 avril. — Bœufs : 
amenés, 4 ; lo demi-kilo, devant 3.75, 
derrière 6.25. 

Veaux : amenés 451 ; le kilo, Ire 
qualité 8 à 9 fr., 2e qualité 6 à 7 fr. 

Moutons : amenés, 248 ; le kilo, 8.50 
à 9.50. 

Agneau : le kilo, 9.50 à 1038Ë 

MARCHE TALENSAC DU 6 AVRIL 
On cote le demi-kilo : 
Bœuf : Ire catégorie, 4 à 10.25 ; 2c, 

1 à 4.25 ; 3e, 1 à 2.75. 
Veau : Ire catégorie, 4.50 à 7 fr.; 2e; 

4.25 à 6.50 ; 3e, 2.50 à 4 fr. 
Mouton : Ire catégorie, 7.50 à 11 îr,;j: 

2e, G à 10 fr.; 3e, 3.50 à 5.50. 
Porc : 6.75 à 8.75. 
Beurre : 10 à 11.75, 
Lapins : 6.50. 
Poulets : 10 à 12 fr. 
Œufs : la douzaine, 6 à 6.2S. 

CHATEAUBRIANT 
Farine, les 10O kilos, 205 fr.; blé, 

155 fr.; sarrasin, 150 à 160 fr.; avoine, 
140 fr.; orge, 155 à 160 fr.; son, 120 à 
125 fr.; paille, les 500 kilos, 215 à 
225 fr,; foin, 360 it 375 fr. Cours sou-
tenus. 

Bœufs, le kilo, 4 à 4,50 ; vaches, 3.50 
à i fr.; veaux, la livre, 2.75 à 2.80 ; 
porcs gras, le kilo, 7.75 à 7.80 ; porcs 
maigres, la pièce, 250 à 350 fr.; porcs 
de lait, 140 à 180 fr. 

Beurre en gros, le kilo, li2l fr.; beurre 
en détail, 1<8 fr.; œufs, îa douzaine, 5 
à 6 fr. Les œufs ont augmenté de 0.50 
la douzaine. 

Volailles, cours fermes et élevés ; 
vieilles poules, 32 à 35 fr. la couple ; 
gros pouets, 35 à 40 fr.; moyens, 28 à 
32 fr.; petits, 20 à 25 fr.; pigeonneaux, 
9 à 10 fr.; lapins domestiques, la pièce, 
12 à 15 fr.; petits pour élever, 4 à 5 fr. 

Cidre, la barrique, 210 à 220 fr., droits 
de régie en sus. Baisse sxir le cidre, nom-
breuses offres. 

MOZAY 
Froment, 153 à 1&6 fr.; avoine, 128 à 

130 fr.; blé noir ou sarrazin, 157 à 
160 fr.; seigle, 119 à 120 fr.; orge de 
mouture, 122 a 125 fr.; le tout aux 
100 kilos. 

Paille d'orge, 185 à 190 fr.; paille 
d'avoine, 195 à 200 fr,; paille de fro-
ment, 215 à 2i20 fr.; foin, 350 à 370 fr.; 
le tout aux 500 kilos. 

Cidre la barrique de 220 litres envi-
ron, 200 a 210 en qualité ordinaire, 210 
à 220 en qualité supérieure. 

Beurre le kilo en gros, 17.80 à 18 fr.; 
en détail, 18 à 18.25 ; œufs, la treizaine, 
5.50 ; petits poulets, la couple, 22 à 
30 fr.; gros, 81 à 38 fr.; oies gnas&cs, 
30 à 32 fr. la pièce ; pigeorineuax 6:75 
à 7 fr. la couple ; lapins dômes! Mues, 
12 à 18 fr. la pièce. 

Bœuf, le kilo sur pied, 3.30 à 4 fr.; 
vache, 2.75 à 3.30 ; veau, 6.26 à 6.50 ; 
mouton, 6 a 6.25 ; porc gras, 6.60 à 6.75, 
suivant poids. 

Porcelets de sept à huit semaines,! 130 
à 190 fr, la pièce ; de deux à'tsois'iuois.,, 
200 à 280 fr. ; grands eourantins de trois 
,à quatre mois, 290 à 350 fr.; belles: 
jeunes truies adultes pour la reproduc-
tion, 300 à 100 fr.; la tout suivant poids 
et beauté. 

CANDIS 
Froment, 152 à 153 fr.; seigle, 155 fr.; 

orge, 145 fr.; avoine, 145 fr.; pommes 
de terre, 100 fr.; paille, les LO'OO kilos, 
420 îi 450 fr.; foin, les 1,000 kilos, 760 
à 800 fr.; beurre, le dnmi-kilo, 12 fr.; 
œufs, la douzaine, 5.50 à 6 fr.; poulets, 
la paire, 32 à 36 fr., lapin, la pièce, 12 
à 18 fr.; pigeons, la paire, à 9 fr. 

Porcs gras, amenés 40, vendus 40, le 
kilo 7 fr.; porcs maigres, amenés 150, 
vendus 150, de 250 à 450 fr. la pièce ; 
poreillons, amenés 400, vendus 380, de 
100 à 150 fr. la nièce. 

ANCENIS 
Beurre, 9,25 à 9.50 la livré; œufs,'6 

â 6.26 la douzaine ; poulets, la couple, 
gros 55 à 60 fr., moyens 10 à 50 fr„' 
petits 28 à 32 fr.; pigeons, la couple, 8 
à 9 fr.; canards, 28 à 30 fr. 

Sur le marché, 410 bœufs et vaches, 
dont les prix de vente étaient les sui-
vants : bœufs de travail, la paire, 4.500 
à 5.500 fr.; vaches dliorbe, 1.250 à 
1.650 fr. la pièce ; amouillantes, 1.609 
Les veaux se vendaient 5.80 à 6.15 le 
kilo, et 600 porcs de lait vendus 190 à 
200 fr. la pièce. 

COUERON 
Pommes de terre, le kilo, 1.10 à 1.25 ; 

poulets, la couple, gros 52 fr„ moyens 
30 à 40 fr.; lapins, la pièce, 6 à 17 fr.; 
œufs, la douzaine, 6 à 7 fr.; beurre, le 
demi-kilo, 10 a 11 fr. 

SAVENAY 
Blé, les 100 kilos, 158 fr.; avoine, 

140 fr.; blé noir, 170 fr.; seigle, 130 fr.; 
son, 120 fr. 

Poulets, la couple, 30 à 60 fr., suivant 
grosseur ; œufs, 6 fr. la douzaine! ; 
beurre, 11 à 12 fr. le demi-kilo. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 4.50 ; 
vaches grasses, 3.25 à 4 fr.; veaux, 6 à 
7 fr.; agneaux, 7.50 à 8 fr,; moutons, 
5.50 à 6.50 ; porcs, 7 fr. 

PAIMBŒUF : 
Beurre, le demi-kilo, Vi à 12.50; œufs, 

la douzaine, 5 à 5.2<5 ; poulets, la couple, 
forts 30 h 35 fr., moyens 22 à 26 fr.; 
laipins, la pièce, 20 à 25 fr.; canards, la 
pièce, 14 à 16 fr. 

On a coté aux 100 kilos : farine, 
Ire qualité 202 fr., 2e quai. 200 à 201 fr.;: 
avoine, 130 à 135 fr.; son. 115 à 118 fr.; 
foin, les 500 kilos, 375 à 390 fr.; paille, 
195 à 200 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 3.90 à 4.30 ; tau-
reaux, 3.80 à 4.10 ; vaches, 3.90 à 4,10 ; 
veaux, 6,75 à 7 fr.; moutons, 7.10 à 7.50; 
pores, 7 à 7.25. 

CLISSON 
Blé, 150 à 153 fr. ; avoine, 145 à 

150 fr.; blé noir, 165 fr. 
Les 500 kilos : foiu, 400 fr.; paille, 

225 fr. 
Poulets, la couple, gros 55 à 60 fr,, 

moyens 41 à 54 fr.. petits 36 à 40 fr,; 
pigeons, la couple, 8 à 9 fr,; lapins, la 
pièce, 15 à 26 fr. 

Œufs, la douzaine, 5.50 ; heurre le 
demi-kilo, 8 à 10 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 i 5 fr.; 
bœufs do travail, la paire, 4;000 à 
6.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 3 à 
4 fr.; vaches laitières, l'unité, 700 à 
2.50O fr,; porcs, lo kilo, 8 fr.; porcs de 
lait, Punité, 160 à 240 fr. 

SAINVE-PAZANNE 
Poulets, la couple, gros 50 à 70 fr., 

moyens 40 à 50 fr., petits 80 à 40 fr,; 
pigeons, la couple, 8 a 10 fr.; lapins, 
la pièce, 15 à 30 fr.; œufs, la douzaine, 
6 fr,; beurre, le demi-kilo, 10.50 à-11 fr. 

SAINT-JEAN-DE-CORCOUÊ 
Poulets, la couple, gros 60 à 75 fr., 

moyens 55 à 60 fr„ petits 40 à 55 fr,; 
lapins, la pièce, 20 à 35 fr. 

SAI'NT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU 
Poulets, la couple, gros 90 à 96 fr„ 

moyens 80 à 85 fr„ petits 60 à 70 fr.; 
canards, la pièce, 20 fr,; pigeons, la 
couple, 7 à 8 fr.; lapins, la pièce, 22 fr.; 
œufs, la douzaine, 6 fr,; beurre, le demi-
kilo, 10 fr. 
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, . CHALLANS 
Animaux gras : bœufs, de 3.50 à 4.50 : 

vaches, de 3.50 à 4 fr.; taureaux, de a 
à 4 fr. le kilo sur pied ; bœufs de tra-
vail, traités au cours de 4.0CO à 6.000 fr. 
la paire ; taureaux, de 1.200 à 1.80O fr. 
la pièce ; vaehes laitières en jeunes 
amouillantes oti frais lait bonnes ma-
melles, état et volume, de 2.800 à 
3.000 i'r,; inférieures en poids, '?.3fli0 à 
2.5ÛO fr.; vaches d'âge mCnie s: nation, 
1.80O ?i 2.400 fr.; taures deux eus à but, 
1-500 à 2.000 fr.; herhagères de qualité 
et jeunes, 1.500 à 1.800 fr.;.maigres, 800 
ii 1.200 fr.; génisses et génissons, 600 
à 1.200 fr. 

Veaux de lait pour la boucherie, 5.50 
h 6.2Ï) le kilo vif ; veaux d'élevage, 800 
à 600 fr. pièce ; agneaux, le kilo sur 
pied, suivant qualité, 7 à 8 fr.; brebs, 
5.50 A 6 fr.; maigres, 220 à 260 fr. pièce. 

Porcelets, 230 à 290 fr.; nourrains, 
320 à 470 fr.; porcs gras, 5,50 la livra 
nette, tète déduite. 

Poulets, la paire, 55 à 85 fr.; canards, 
45 à 60 fr.; oies, 60 à 80 fr.; lapins, 
20 à 30 fr., ces derniers à la pièce. 

Œufs, la douzaine, 5.50 à 6 fr.; 
beurre, 7.50 à 8.50 la livre. 

Chevaux de travail croisés bretons. 
3.000 à 4.500 fr.; poulains de dix-huit 
mois, 1.5*0 à 2.000 fr.; chevaux de saiisf, 
1.800 à 2.500 i'r. 

CHEMILLE 
Animaux gras 392, ven'd'iis : bœufs, 

195 : Ire quai., 4.80 ; 2e, 4.50 ; Se, 4 fr. 
Taureaux, 21 : Ire quai., 4.50 ; 2e,'4.25 ; 
Se, 4 fr. Vaches, 170 : Ire quai., 5 fr.;' 
2e, 4.50 ; 3e, 4 fr. ; bonnes fournitures, 
3.70. 

Veaux gras 35, vendus : Ire quai., 7 ; 
2e, 6.50 ; 3e, 6 fr. Porcs maigres 35, 
vendus 30, de 320 à 400 fr. la pièce ;' 
porcelets 45, vendus 38, de 200 a 300 fr. 
pièce ; bœufs maigres, 3-1, vendus 20, 
de 5.500 à 6.400 fr. la paire ; vaehes 
laitières 18, vendues 12, de 1.800 â 
2.500 fr. la pièce ; vaehes d'herbase 19, 
vendues 15, de 1.800 à 2.200 ..:;...<.. 

Blé, 156 à 158 fr. le quir - voine, 
130 à 150 fr.; blé noir, 140 ; 160 fr.j 
beurre, 10 à 10.25 la livre ; œu,fs, 5 à 
6 fr. la douzaine ; poulets, 7 à 7.50 la 
livre ; poules, 6 à 7 fr.; lapins, 4 a 
5 fr. 

Une vingtaine de bœufs ont été ven-
dus entre 4.300 et 4.800 , fr. pièce j 
plusieurs taureaux, plus de 4.000 fr. 
pièce ; de très bonnes vaches, entre 3.50S1 
et 4.000 fr. 

Un anniversaire 
La a Compagnie Française » de Tis-

sus a fété le 25° anniversaire de sa 
Succursale de Nantes, 15, rue du Cal-
vaire. Son directeur a voulu marquer 
cette étape de 25 ans en offrant à sa 
clientèle 1O0.OQ0 fr. de cadeaux sous la 
forme d'une tombola gratuite compre-
nant les plus belles marchandises de la 
Maison. 

L'afflueuce considérable d'acheteurs a 
prouvé que cette innovation était très 
appréciée. 

Les 60 heureux gagnants de la tom-
bola (dont le tirage a eu lieu le 26 
mars), ont été avisés de leur chanca 
par la Direction. La liste a été exposéa 
avec les lots jusqu'au 2 avril, rue du 
Calvaire. Première spécialité de Tissus 
de France, la « Compagnie Française » 
est devenue rapidement, à Nantes com-
me ailleurs, la grande Maison Régionale 
de Tissus. Son succès est mérité. 

Productrice de la majorité de ses Tis-
sus, favorisée par de puissants moyens, 
une administration sage, un personnel 
stahle, dont les principaux membres, y 
compris le Directeur, sont en fonctions 
depuis 25 ans ; moderne dans ses mé-
thodes, la- « Compagnie Française -a—n!a-
conservé du passé que les traditions les 
meilleures. Elle est la Maison de con-
fiance dont on dit : « C'est ma Mai-
son » parce qu'on y est bien accueilli 
et bien servi. La réputation de ses Tis-
sus n'est plus à faire. 

il n'est pas indicret d'annoncer pour 
l'année présente l'exécution de la partia 
la plus importante de son programma 
d'agrandissements qui permettra La com-
munication entre ses Magasins de la 
rue du Calvaire et ceux de la rue Boi-
îeau et de la rue dxi Chapeau-Rouge. 
Les causes actuelles d'encombrement 
auront ainsi disparu. Dans un cadra 
plus moderne, la « Compagnie Fran-
çaise u disposera de plus d'espace, plus 
de commodité, plus de clarté. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

LA QRAM De MANIFESTATION 
ECONOMIQUE DE PROVINCE 
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SECRÉTARIAT DE LA FOIRE 
a. FISCS de la Qare - REHS • Tel. 27-og 

PRODUIT POUR 

ALLAITEMENT | ENGRAISSEI IT 
des VEAUX et PORCELETS 

LE 
des ANIMAUX 

PLASMOGENE. 
BLAIN (Loire-Inférieure) 

En Vente chez'les GBAISETIEB.S, EPIC1EHS, OSGIŒURS, etc. (éviter les contrefaçons.) 

Ancienne Maison MARE G 

H. CAMPAGNE, Successeur 
19, Chaussés Jtfadeleme - NANTES - téléphone i:6.7Z 

Outils de jardinage et agricoles garantis, Faulx, Faucilles, Pierres à Fauîx j 

Vous y verrez des PRESSOIRS 
fonctionnant à bras et au moteur 

Jtfodè/es inédits sur la foire 

DÉMONSTRATION TOUTE LA JOURNÉE 

Arrow Automatique FISC!) 
Breveté S.G.D.G. 

A tête fixe démontable, ne s'obstruact pas 
Diamètre arrosé : H Dites et 13 m. Bu 

Vendu avec support. 

Modèle Ï5 mf : 80 fr. 
— 35 'f : 126 fr. 

tuyau eaoutetaooc sur 
commande. 

Fournisseur uo la 
villo de Hautes 

P. GAUVRY 
4, Bue du la Convention 

NANTcS 
H. o. 15.3*» — euièqucs postaux 119,68 

Foire de Nantes, M. ETIENNE, Carré S. 

A NANTES, la grande spécialité 
de Bonneterie II ED 

4, Rue du Calvaire 

iHiiiiiiimmiimmmeiiiiimmiimiQ 

Voir actuellement ses meilleures sélections 

en PULL'OVERS 
et SWEATERS haute fantaisie i 



DE GROS BENEFICES AVEC UN 

En engraissant rapidement et éco-
nomiquement votre bétail avec îa 

FARINE ATÊ 
vous donnerez à vos porcs, por-
celets, veaux, vaches, etc,.„ une 
chair blanche, lourde et ferme, et 
vous supprimerez complètement 

tous les risques et difficul-
tés de 

L'ÉLEVAGE' 
On demande des dépositaires 

V. ÏSQCHV, SXÏNT-BKÏEUC 

SHOUVEMX KfêrRUiiaiTC ASSOIES m 

LE SEMOIR "RETRO/FORCE" 
il débte toutes la groirm MUR «çEoHoft, ian fê- 1 

qkty dure pràtiaon irwnnu ^ f'ffljqMjÇbr. I 

«ACHlflEoECULTURE... 
A rASBLe uWCTtOHfoysttTIESwPOriîYS même tM phli déîicoto. 

produit ouionlqut 8âl0 
ouvriers trovo'lkant û to moin dans 
le* betteraves, vignes, cultures mû 
raichéres.pé-p!r.iêres. ïaboa.houtilon. 
etlmSKto cultures COLOtlIALES 

I ftt)5 a I0O TOMISf 5WM8I» dît tSOTEj 

1 m-nmsm w» mamun a«£îotuunMiti «<fnwmut»Tion_ 

»AJ «E REMSEiGNER C-SST ACCEPTER cA ca.aâ on u« MA!N-D'CEUyRR 
.et-.pi.oi ocs RÉTPO-FORCE «ou» oeBMeTTB» oc LA. COMBATTRE 

me if rxasmuti tvumt cermi i£ 'RETRO-FORCE' 
tn mus œ 50 OISPOSmOnS DIFFÉRENTES , , 
™3iaœmmrsWmrtW£SsiKmmSffltSmm\tA!Lt'>l 
«twmra œ ,«<3 i//7 J£Z/Z MOmEStfFFIT^. 

On trouve la Farine ATÉ dans toutes les Succursales des 
Docks de l'Ouest. Dépôt chez tous les adhérents du Syndicat 
de l'Epicerie de la Vendée et du Comptoir Commercial de l'Ouest 

Planteuse 
Universelle 

BREVETÉS S. Q. D. G. 

Choux, Betteraves, Pommes de terre, Topinambours, Haricots 

î VOOJB serez émerveillés des résultats 
de notre nouveau îtodèlc 1929 t 

Principales 

Améliorations 

Agriculteurs 
1. Relevage et terrage automatiques 

par la force de l'attelage. 

2. Virages très faciles, immédiats, sans 
que l'opérateur descende du siège. 

3. Attelage à 2 bœufs, chevaux, ou un 
seul cheval avec limonière. 

4. Nouveau dispositif, semi-automati-
que, à planter les pommes de terre et 
topinambours. 

5. Toutes plantations d'une rectitude 
\ • absolue snr sillon, en planches, eu à plat. 

C'EST LA PERFECTION 
J)emandez prix, notices et références à 

"LA PLANTEUSE UNIVERSELLE" 
 - 7, Rue Copernic; NANTES S Tel. fiiM 

Visitez notre Stand, du 4 au 15 Avril, à la Foire de Hantes, Rectangle P 

Nous informons nos Lecteurs que le SPECIALISTE F. BOVAL, 29, RUE ORFILA, 
PARIS, e3t à nouveau de passage dans notre région. — C'EST A TORT qu'on vous a 
dit : "il n'y a rien à faire". En réalité peu de personnes so tiennent au courant <ics 
Propres de la Science. SACHEZ qu'une METHODE NOUVELLE ET SIMPLE, 
ACift IMMEDIATEMENT, FAIT TRAVAILLER L'ORGANE, car l'oreille faible, 

rii^icieuxSÔULA'&EMENT apporte sans retard. Ne vous résignezdoncplus k ENTENDUE 
MAL et Icntemcat de MOINS EN MOINS. VOS OREILLES VOUS SONT PRECIEUSES. 
htuumT tm ff©S AS a TOUS .eux qui entendent mais souvent NE t"OM-Vui¥£nT FAISb Un iSSAS 5 PRENNENT PAS. TOUS cet.x qui SOUFFRENT DE 
UBU1TS, BOVRDONNEMI3NTS, DURETE D'OREILLES, SURDITK, 

Al LEVÎ VOIR eu toute CONFIANCE la réputé SPECIALISTE qui vous fera GIÏATUI-
TEMENT la démonstration (le l'INI iOMPAIÎAHLE découverte aux SERIEUX RESULTATS 
touwura obtenus au PREMIER ESSAI. IL RECEVRA DE 9 è 4 HEURE», à > 

Angers, mardi 23 prit Hôtel de la Gare, 
face Saint-Laud. 

Châteanbriant, mercredi 
du Commerce. 

'i avril, Ilôtel 

Nantes, jeudi 23 avril, Hôtel de Paris, 
rue Boilcan. 

Saint-Nazairc, vendredi 2(1 avril, Hôtel 
do 3rctagnc, 

Guérandc, samedi 27 avril, Hôtel des 
Princes. 

Vannes, dimanche 28 avril, Hôtel Com-
mcrce-Epéc. , _ j, j. 

Redon, lundi 29 avril, Hôtel de France. 

NANTES - 10, Rue Crébillon - NANTES 

SES COMPLETS 
79 - 95 - I 25 - 175 fr. 

Pour Enfants : 59 - 75 -' 89 fr, 
VÊTEMENTS IMPERMEABLES, CUIRS, CIRES, GABARDINES 

TOUT LE VETEMENT, HOMMES, IUES. ElFMTt 

GUEUDET HABILLE BIEN Plaques ondulées Inoxydables, Imputrescibles, incombustibles 
Exposition permanente : TROUSSEAU 17, Quai Monceasu — NANTES 

BXIO-ES J..E FIBEOCIMBNT DE FOI3SY 

LOCATIONS U'AUTOMOiSILES 
Excursions - Mariages 
AMBULANCES 

M™ SOBIGO -Nantes, ̂ •jï^So» 

reorges NOREAl) Vous trouverez chez 
Plaça du iarchâ à la Faille 

Plaoe des Fetits-l^Curs, près rEloru.se 

TOUS LES ARTICLES de l'Ancienne Quincaillerie LEJUS, 5, Place Royale - HAÏTES 
SERRURERIE CUIVRER1E ARTISTIQUE de la Maison BEZAULT de 

Paris. Toute Serrurerie courante pour le bâtiment et le meuble. Verrous de sûreté toutes 
sortes. Outillage d'amateur et de précision. Tringles d'escaliers et de vitrage, Rosaces et 
cordons pour tableaux, Accessoires pour Malletiers. 

ARTICLES DE JARDINAGE ET D'ARROSAGE. Meubles de jardin. 
Stores à lames obliques et en tous genres. Tondeuses à gazon et réparation. Brouettes. 
Caisses et bacs à fleur. Pompes. Seringues à fleur. Lances. Jets tuyaux caoutchouc. Pulvé-
risateurs. Arroseurs automatiques. Articles de basse-cour. Grillage. Carton pour toiture* 
Traitement pour la vigne et les arbres fruitiers : LE PYRACHYLIS. 

TOUS LES ARTICLES DE CAVE. Fruitiers. Porte-Bouteilles. Robinets. 
Tire-Bouchons. Pieds de table en fonte pour café. 

TOUS LES ARTICLES DE MENAGE. Produits d'entretien. Mastic à 
plancher. Eponges, Peaux de chamois. Paille de fer. Brosses. Balais. Echelles, Grilles. Gratte-
pieds. Grenades et Extincteurs pour incendie marque " Harden Etc» 

PRIX MODÉRÉS 

PLACB ËiYâli - HAUTES 

ta pEis Importante ef la p*ùs ancienne 
Spécialité de la Région 

et le plus lieaii elbois «le SlOBÈi^SiS poua* 
fillettes aux ppix les plus avantageux t 

Etablissements Economiques d'Alimentation et d'Approvisionnement 
Les plus Importants de tout l'Ouest — 500 Maisons de Vente 

Entrepôts Généraux t NANTES - BREST 
Alimentation Générale — Vins de Table — Vins Fins 

Eaux-de-Vie — Rhum — Liqueurs Fines 
Artioles de Ménage — Faïence — Verrerie — Mercerie — Bonneterie 

( Approvisionnez-vous à la Succursale des DOCKS de ('OUEST de 
votre localité, vous serez bien servis et vous paierez bon marché 

TIMBRES-PRIMES £>OtJ£a 0.20 D'^CBC A.T 
tflï DOCKS DB I/0UE8T demandent h louer dans les bourg» possédant foire ou marché, des magasins libres 

ou det immeuble» bien placés pour In création do nouvelles succursales, Ln gérance peut être accordée aux pro-
priétaires ou aux personnes signalant les locaux. 

Envoyer renseignements aux DOCKS DB VOJJEèï, rus Michcl-Rochcf, Nantes, 

(édition 

sur l 
Li.'Ln.ïlWtfîSSlI^fîri 

Blanchissage 
ai 

tamise à Neuf 
de Toilettes 

TOITS tiKS A€€ESSOHUËiS NBCiBSftftiiîBSI A JJL 

à tout acheteur 
d'une toilette 

ou d'un costume 
de communion 

MTS
 « Ijnpriwria «UPAS "à fi'V fiL rue Saint-Clémcnt, = ï^éph. 116-55.-- Compte-Postal^ p.G83-Nantes. 


